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fiour devenir propriétaire d une maison 
en 1983 il faut un revenu de $35,000 

liai 
De deux c h o s e s , Tune; il 
faut être r iche ou c ing lé 

pour acheter une propriété par 
les temps actuels. C'est une bou­
tade, certes, mais qui n'est pas 
sans un fondement de froide logi­
q u e - U n e analyse sérieuse faite 
dans le dernier numéro de la 
revue Actualité immobilière par 
Pierre Bélanger, consultant en 

FLORIAN 
B E R N A R D 

habitation auprès de l'UQUAM, 
conclut qu'il faut avoir un salaire 
annuel moyen d'au moins $35,000 
pour accéder à la propriété. C'est 

presque cinq fois plus qu'il y a 10 
ans. 

En 1971 le revenu d'une famille 
qui désirait acheter une maison 
unifamil iale devait s'établir à 
$8,400. Le revenu familial moyen 
au Québec était alors de $9,900. 
Toutes les familles - ou presque -
pouvaient alors songer à acheter 
un bungalow. Le prix de vente 
moyen d'une habitation unifami­
liale était alors de $17,600 et le 
prix moyen du terrain était de 
$2,100. Dix ans plus tard, en 1981, 
le prix moyen de la même maison 
était de $50,000 tandis que celui 
du terrain était de $6,800. 

Durant la même période, toute­
fois, le revenu annuel moyen de 
la f a m i l l e n'a pas évo lué au 
même rythme, connaissant une 
hausse de 177 p.cent tandis que le 
coût mensuel d'occupation d'une 
maison unifamiliale était majoré 
de 317 p.cent. L'écart entre le 

E S C A L A D E D E S COÛTS D 'OCCUPATION 
D E L A M A I S O N UNI F A M I L I A L E - T Y P E 

Prix de vente 
Prix du terrain 
Main d'oeuvre 
Matériaux 
Autres frais 
Pourcentage comptant 
Solde à financer 
Intérêt 
Capital et intérêts 
Elect ricité/chauf f age 
Assurances/taxes 

COÛT M E N S U E L 

1971 
17,600 
2,100 
5,430 
8,150 
1,920 

10% 
15,840 

70 
131 
33 
47 

211.15 

1973 
21,000 

2,400 
6,705 

10,105 
2,090 

10% 
19,170 

Wi 
165 
40 
50 

255.25 

1976 1979 1980 1981 
32,000 
3,600 

11,485 
12,520 
4,395 

10% 
28,800 

11% 
292 
56 
82 

430.00 

42,000 
5,700 

14,265 
16,870 
5,165 
10% 

37,800 
UVA 
370 

80 
100 

45,000 
6.300 

15,965 
17,530 
6,015 

10% 
10,500 

14% 
475 

86 
104 

50,000 
6,800 

17,935 
19,250 
5,205 
10% 

45,000 
18% 
659 
100 
120 

550.45 665.45 869.70 

E S C A L A D E DU COÛT D ' A C C E S S I O N 
À LA P R O P R I É T É ET R E V E N U S M O Y E N S 

1971 1973 1976 1979 1980 1981 
Prix de vente 17,600 21,300 32,000 42,000 45.000 50,000 

P O U R C E N T A G E D E H A U S S E : 184% 

Occupation mensuelle 211,15 256.25 430,00 550,45 665,45 879,70 

P O U R C E N T A G E D E H A U S S E : 317% 
. . . . 

Revenu familial 9,919 12,024 18.219 23,400 25,389 27,500 

P O U R C E N T A G E D E H A U S S E : 177% 

coût d 'achat et d 'occupat ion 
dune propriété unifamiliale et le 
revenu annuel moyen des occu­
pants s 'est cons idérab lement 
élargi en 10 ans, de sorte qu'il de­
vient de plus en plus difficile 
d'accéder à la propriété. 

Durant cette même période, la 
propriété privée a été soumise à 
toutes sortes de contraintes, sur­
tout gouvernementales, ce qui a 
accéléré les sentiments de frus­
tration chez les petits proprié­
taires. 

LE LOGEMENT EN CRISE 
Une récente analyse de Floren­

ce Junca-Adenot n'hésite pas à 
qualifier de crise majeure la si­
tuation actuelle. Elle résume cet­
te crise à divers facteurs, dont la 
courbe inflationiste anormale des 
dix dernières années,, le chôma­
ge, les taux d'intérêts élevés, la 
récession, le coût des matériaux 
et de la main d'oeuvre, la hausse 
des coûts d'énergie, et enfin - et 
ce n'est pas le moindre facteur -
la f lambée des t a x e s munici­
pales. 

Un taux important de faillites 
dans le secteur de la construction 
domiciliaire où les heures tra­
vaillées sont tombées de 155 mil­
lions en 1976 à 100 millions en 198i 
a eu pour résultat de faire grim­
per de façon anormale le coût des 
logements en stock. Ce dernier 
facteur a entraîné une chute subi­
te, faisant passer le volume des 
constructions au Québec de 68,000 
unités nouvelles de logements 
construits en 1976 à 29,000 en 1980 
et 22,000 en 1981. 

Il y a depuis quelques mois une 
légère baisse du prix d'achat des 
maisons unifamiliales - environ 
10 p.cent - mais elle est très loin 
de compenser les coûts d'esca­
lade des dix dernières années. 
Entre 1970 et 1978, le coût d'ac­
quisition d'un bungalow est passé 
du double ou triple, puis du triple 
au quadruple. Pendant ce temps, 
les s a l a i r e s ne c o n n a i s s a i e n t 
qu'une hausse relative. 

La propriété; un luxe 
L'analyste Pierre Bélanger - déjà 
cité - signale que, sur le plan fis­
cal, plusieurs études ont démon­
tré que le Québec se finance da­

vantage que les autres provinces 
par l'impôt sur le revenu des par­
ticuliers. Les chiffres globaux 
sur le coût d'accession à la pro­
priété mettent souvent dans l'om­
bre le fait que la pression exercée 
par le logement sur le revenu des 
ménages apparaît plus forte dans 
les petits centres urbains qu'à 
l'intérieur des grandes régions 
métropolitaines. 

Il va sans dire que l'écart entre 
ceux qui peuvent se payer une 

maison et ceux qui en sont inca­
pables continuera d'augmenter 
aussi longtemps que les prix et 
les autres dépenses reliées à la 
propriété continueront à croître 
plus rapidement que les revenus 
des familles. C'est une sorte de 
cercle vicieux. 

Pierre Bélanger e s t ime que 
l'un des premiers objectifs de 
l'action publique en habitation 
devrait, par le fait même, être de 
tenter de déterminer où et com­

ment les coûts peuvent être con­
tenus ou réduits dans un futur im­
médiat. Dans le cas contraire, 
jusqu'à quel point l'accession à la 
propriété ne s'est-elle pas enga­
gée dans un processus de margi­
nalisation? Nombreux sont les 
spécialistes qui pensent que notre 
société se dirige graduellement 
vers une collectivité de locataires 
où la propriété individuelle reste­
ra un phénomène rare et excen­
trique. 
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(Ï00) VISITES LIBRES 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

(Î00) VISITES LIBRES 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

RESIDENCE detoche, stvle Vic­
torien. 15 pièces, boises chêne, 
fovers, très grand terrain. Idéale 
pour professionnels, (duplex, lover 
d'accueil) échanges acceptes, par­
fait? condition. Fout visiter 376-
4W0 Celé & Ass Crlr 

(ÎÔ7) ILE DE MONTRÉAL 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

AHUNTSIC, duplex à vendre. 2-5 
pieces, Stéphane 388-3658 après 6h. 

AHUNTSIC, duplex se mi détaché. 
2-4\i, souvsol fini, seulement 
$71,500 A oui la chance! Télépho­
nez après 5h, 381-7008. 

mm G 
A Ahuntsic 
Cot tages - Plaln-pied avec toit-terrasse 
intégrés dans 4-plex et 5-plex 
Pr i x p r é - c o n s t r u c t i o n d * A Q C A A 

à part i r d e y H v j v V U 1 

Subside fédéral de $3000. 
Subside municipal dé $2000, 
Heures de visites: 
lun. au ven.: 12:30 à 20:00 
sa m. et dim. : 1^.30 à 17:00 
Boulevard Christophe-Colomb, ixmv 
au nord de Métropolitain 

381-1255 
HABITATION 

ACHETEZ DUPLEX TRIPLEX 
EN COPROPRIETE 

ET FAITES DES ECONOMIES 
Secteur Roscmant. 
$110. 9e av. 5446-44 et 5763-65, 12e 
av. 5466-68. 13e av. 
Pour visiter l'intérieur: 
RENDEZ-VOUS SEULEMENT 

771 6684 

ANJOU, cottage style maison de 
ville. $69,000. 352-0176. 

ANJOU, cotlooe 6 pièces, sous-sol 
fini, fover. 353-7948 soir. 

ANJOU, certoge oemi cklochè, 
colonial, 10 pieces fermées, 352-
9390. 

AHJOU: Grcnd corfoge, const. 79, 
sous-sol fini, coroge. près commo­
dités. $76,500 négociable. 354-2139. 

BOUL. LASALLE, duplex 2-6Vi7 
plus 1-3'à, chauffoge individuel, 
sous-sol, garage double, cour, fuce 
parc, disponible immédiatement, 
632-5645 pas d'intermédiaires. 

BUNGALOW, COTE SUUC 
Chance, à vendre absolument. 
Acompte modique. Spacieux. 
Maison luxueuse entièrement re­
décorée, comprenant cuisine f lom-
banl neuve. 
Exclusif. Jack Letowsky: 417-2343. 
LETOWSKY COURTIER.482 6600 

CARTIER VILLE charmant cotto-
ge 3+1 chambre a coucher, chemi­
née, boiserie, cuisine moderne. 
Coin paisible! Gisèle Laurin 342-
9671. 334-9882. 

Les Services Immobiliers 
A & E Lepage Crlr 

CENTRE EST triplex brique, 
bonne condition. Chauffoge Indivi­
duel. Revenu $5100. Prix demande 
$33,500. Jean Francois Olllnvk 353-
8770, 354-4959. 

I MONTREAL TRUST, COURTIER 

D.D.O. WESTPARK, quartier ex-
clusif, cottage 5 chambres, deco­
ration récente, salle a diner, salon 
et vivoir au rez-de-chaussée, fover, 
salle de ieu, tapis, grand terrain 
paysager, garage, près autobus, 
école, magasins, vente privée. 
$110,000 ferme. 684-7818. 

DEZERY et Adam, un dépanneur 
et 2 appartements 8 pièces à 
rénover, $27,000 282 1223. 

DUPLEX haut 6'*. (bas commer-
ce), garage, très bons revenus, 
$69,000, 728-5340. 

HOCHELAGA, rue Adam. 3 x 6~ 
pièces, ccvfc, hangar, garage. Re­
venu $7.140. Prix $50,000. Parlicu-
iers. 352-4297. 661-2024. 

LASALLE: duplex. Th libre. 4 
chambres. VA el \YL propriétaire. 
363-5684. 695-4287, 684-8299. 

N.D.G., cottage 9 pièces. 2 fovers. 
boiseries, cour, garoge, sml déta­
che. $79.000. 486-4767. 

NOUVEAU BORDEAUX, dûplêxT 
chambres, chauffoge électriaue, 
occupation immédiate. 337-7241,1-
228-4476. 

ROSE MONT 
duplex, 2x5Vi, Impeccable, 40e 
Ave., près Beoubien, sous-sol fini, 
garage, prix $89,500.327-4616. Jean 
Dufour, courtier. 

RUE BRUNEAU, triplex, bas 
libre, très propre. 354̂ 4094 

I N D E X . . . A N N O N C E S C L A S S É E S DE 
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•100 • IMMOBILIER 
RESIDENTIEL 

Propriétés à vendre 
Visites libre» 100 
Ile rit Montréal 101 
Ile Jouis 105 
Rive sud 105 
Bnnl'ou<? ouest 107 
Rive nord. '09 
Propriété i demandées .111 
Copropriété» a /endre 113 
Laurentides ....115 
Cantons de I Est 117 
Extérieur de Montreal . 1 1 9 
Floride - Hors frontières .121 
Maisom mobiles 

a vendre 123 
Chalets a vendre 125 
Terrains a vendre 127 
Transactions 

immobilière» diverses 129 

A louer 
Centre-ville 131 
Ile de V o n t . c c i 133 
Banlieue ouest 137 
Ile Jésus et Rive nord 141 
Rive sud 143 
Extérieur de Montreal.... 145 
Floride - Hors frontières. 147 
On demende a louer 148 
On demande a partager 149 
Chambres, Ponsions, 

Maison» de repos 151 
Chalets à louer . 153 
Garoges a louer 154 
Transactions 

immobilière» diverses 155 

INVESTISSEMENT 
COMMERCIAL 

INDUSTRIEL 

Achat - Vente - Echange 
Propriétés a revenus 

à vendre 160 
Propriétés commerciales, 

industrielles a vendre. 162 
Copropriétés o vendre .. 164 
Fermes, Terres a vendre. 168 
Commerces a vendre 170 
Commerces demandes . . 171 

Location 
Espaces commerciaux, 

industriels a louer 180 
Commerces a louer 182 
Entrepots à louer, 

Entreposage 184 
Bureaux à lover 186 
Mogasins à louer 188 
On demando a louer 190 
A louer, divers 192 

* 2 8 0 • MARCHANDISES 
ET SERVICES 

Mobiliers, Articles 
de menage.. 202 

Appareils 
électroménagers 204 

Vente de garage 206 

Audio-visuel. Téléviseurs, 
Stereos, Radio». Photo, 
Cine-cameras 208 

Inttrumen»j de musique 710 
Vêtements 214 
Fourrure 216 
P'.-.c -)•'•- Equipement. 

Accessoires, Produits 
chimiques, Entretien . 2 1 8 

Le coin du jardinage, 
Bois de foyer 220 

Ariimcux 222 
Collections, Monnoie, 

Timbre» 224 
Antiquités. Oeuvre* 

d'art. Artisanat 225 
Marchandises diverse» 226 
On demande a ocheter 228 
Entretien de !a mai»on 230 
Corps de metier 232 
Profe»»ionn*ls 234 
Garderies 236 
Tran»porf, 

Déménagement 238 
Esthe'ique 240 
Service» divers 242 
Machinerie 251 
Matiriawr. de construction, 

Matières premieres 253 
Effet» de bureau, 

magasins, re»taurant* 255 
Imprimerie 257 
Entretien. Réparation» .261 

*300 • OFFRES D'EMPLOIS 
Pottet cadres 

el professionnels 304 
Santé. Services 

communautaire», 
Education 307 

Bureaux 310 
Informatique 313 
A»»urance 316 
Vente, Commerce 319 
Club», Re»taurants. 

Hôtellerie 322 
Technique. Metiers 325 
Corffure. Esthétique 327 
Industrie du vêtement 328 
Entretien, Sécurité 331 
Services domestiques 334 
Musiciens, Artistes 337 
Emplois divers 340 
Emploi» demandes 343 
Preparation de 

curriculum vitoe 346 

COURS 
Education, Instruction... 350 

I 

**500 • TRANSPORT 
VÉHICULES AUTOMOBILES 

TRANSPORT 
Tracteurs e» machinerie 

agricole 5 

s Machinerie lourde 5 
Camion» (achat, vente, 

location) 5f5 
Autres véhicules 531 

VEHICULES 
AUTOMOBILES 

Achat - Vente - Locatiop 
1981 - 1982 - 1983 53C 
1979 . 1980 
1977 - 1978 
1974 - 1975 - 1976 
1973 et avant 
Achat, vente, 

location, échange 
Entretien et reparations . 580 
Pièce» et occes»oire» 5 0 

Si 
600 • ACTIVITES 

LOISIRS ET PLEIN AIR 
ACTIVITES 

Activités sociales 602 
Education populaire 605 

PLEIN AIR 
Articles de sport 606 
Articles de camping 606 
Equipements de ski 6 ? 0 
Bicyclette» 6 ~ 
Cha»se ..6 
Pèche 6 
Ski 616 
Mofoneige 6 H 
Camping.. 6J4 
Golf 627 
Competitions sportives . 6 
Villégiature, V o y a g e s . ..6 

VÉHICULES RECREATIFS 
Motocyclettes 6 & 
Bateaux-moteur j. 

Yachts, Voiliers 658 
Motoneiges 66)1 
Véhicule» tout terrain 
Roulottes et motorises 
Avions 6 

C O M M U N I Q U E S 
Communiques 6^0 

• 400 - BABILLARD 
Personnel 403 
Agence» de rencontres 404 
Avis divers 405 
Perdu et trouve 406 
Ventes de charité .410 
Encans 415 
Avis légaux, Avis public» 

Appels d'offres, 
Soumitsions 425 

Divers 427 
Remerciements, Prières .995 
Décès 997 

* * * 7 0 0 • OFFRES 
D'AFFAIRES 

11 

i 
Hypothèques 705 
Occasionc d'affaires 710 
Associes demandes 712 
Services financiers 7 1 S 
Exportises immobilières. 720 
Tenue de livres. 

Declarations d'impôt.. 725 
Equipement specialise.... 730 
L'immobilier 735 

PS/177-*101 

ST LAURhNT, duplex, bien situé 
et entretenu, privé. 747-1131. 

Pour insérer votre petite annonce, téléphonez O Q C 7 "1 1 *i 
du lundi au vendredi entre 9h et 17h Z O O " I I I 

Pour insérer une annonce encadrée, A Q T
 m7f\f\£\ 

composez Z O O - / U U U 

Une réalisation de 

te & cavalière iitc 122S5,L0XENZmiNCE 

RABAIS f lOWAl 3 ' 
. RABAIS MUNICIPM. T 

54 9 0 0 $ 

UVÎ% 1 
# w 3 ANS GARANTIE 

OPÉRATION M^gSfSSÎ 
648-2118 

63-117(12.82) 

648-21661 

U l l 
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Règles de prudence à observer 
avec les outils électriques 

Si les petits outils înùs à la 
m a i n p e u v e n t i n f l i g e r de 

douloureuses blessures, que dire 
alors de celles que les outils élec­
triques portatifs ou fixes, réser­
vent aux imprudents. 

En raison de la vitesse et de la 
force avec laquelle tournent la­
mes , chaînes, mèches, fo re t s , 
couteaux, le moindre contact des 
doigts ou d'une partie quelconque 
du corps avec ces accessoires en 
mouvement signifie une blessure. 
E l l e peut être plus ou moins gra­
ve, dépendant de la profondeur 
de la morsure ou des éclats proje­
tés par la machine en mouve­
ment. Entre une blessure bénigne 
et une blessure g r a v e , il n'y a 
qu'une min ime fraction de secon­
de. 

Beaucoup de machineries, les 
scies d'établi et les scies radiales, 
par exemple , sont pourvues de 
dispositifs de sécurité mais ces 
dispositifs ne constituent pas une 
barr ière eff icace à 100 pour cent 
contre l ' imprudence et la négli­
gence . En une seconde, une lame 
de scie qui a ralenti et est sur le 
point de s 'arrêter peut encore fai­
re bien des dégâts. 

La major i té des accidents sur­
viennent à la suite d'une distrac­
tion, d'un faux mouvement, ou 
d'une precipitation indue. Aussi 
é t range que la chose puisse pa-
rail re. on risque davantage de se 
blesser en travaillant une petite 
pièce qui ne demande que quel­
ques secondes qu'en travaillant 
sur de grandes pieces qui requiè­
rent plusieurs minutes. La raison 
est bien s imple: le travail à ac­
c o m p l i r sur les pe t i tes p ièces 
semble parfois tellement insigni­
fiant que l'on ne prend pas la 
peine de se protéger. C'est com­
me cela qu'on se fait couper les 
doigts par la scie, qu'on se fait 
arracher des ongles sur la dégau-
chisseuse, que l'on se fait entail­
ler la main ou le visage par une 
pièce qui v i revol te sur la perceu­
se à colonne et que l'on reçoit des 
éclats de bois ou de métal dans 
les yeux en utilisant la perceuse 
portative ou sur table. 

Il faut apprendre à se méfier 
des petites pièces. Il faut tou­
jours les manipuler avec les plus 
grandes précautions, les fixer au 
moyen de serres-joints lorsque 
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c'est possible ou encore se servi r 
de blocs ou de bâtons pour les 
ma in ten i r f e r m e m e n t pendant 
qu'elles sont soumises à l 'action 
des lames, mèches, etc. 

Avant d'utiliser quelque outil 
électrique que ce soit, portatif ou 
f ixe , la p remière précaution con­
siste à se famil iar iser avec l'ins­
trument en lisant en premier lieu 
toutes les directives données par 
le manufacturier concernant le 
fonctionnement, la mise au point, 
etc. S'il n'y a pas de direct ives, 
on s ' informe auprès de parents 
ou d'amis bricoleurs ou on achète 
une b r o c h u r e s p é c i a l i s é e qui 
traite de l 'instrument en ques­
tion. Ce n'est qu'après avoir ab­
sorbé ces connaissances élémen­
taires que l'on peut faire usage 
de l 'instrument, en s'en tenant, 
les premières fois, aux travaux 
les plus s imples . 

Pour tous les travaux exécutés 
avec des instruments électriques, 
il faut év i te r le port de vêtements 
amples, de foulards, de cravates 
qui pourraient être happés par 
les cou r ro i e s , l a m e s , fore ts et 
au t res a c c e s s o i r e s en m o u v e ­
ment. Les personnes qui portent 
les cheveux longs doivent les ca­
moufler sous un casque, un bon­
net ou autre coiffure appropriée 
afin de prévenir tout risque d'ac­
cident de ce côté-là. Fa r ailleurs, 
le port de lunettes de sécurité et 
m ê m e d'un masque est requis 
pour certains travaux qui déga­
gent poussière, éclats et bran de 
scie. 

L e s ins t ruments é l e c t r i q u e s 
présentent toujours un danger si 
on les utilise pas correctement . 
Ainsi, il faut évi ter de t ravai l ler 
dans un local humide ou à la 
pluie. On ne doit j amais transpor­
ter les outils par le fil ni les dé­
brancher en tirant sur le fil au 
lieu de la fiche. Si on doit se ser­
v i r de rallonges, il faut s'assurer 
qu'elles ne soient pas fissurées et 
qu'elles soient de calibre suffi­
sant pour b ien a l i m e n t e r les 
out i l s . Au jourd 'hu i , la p lupar t 
des appareils sont pourvus d'une 
isolation double de sorte qu'ils 
peuvent se brancher aux prises à 

deux trous. Mais si l 'instrument 
comporte une fiche à trois four­
chons, il doit être raccordé à une 
prise à trois trous avec mise à 
terre . Si on a le moindre doute 
sur les raccordements de l'ate­
lier, il faut consulter un électri­
cien. 

Pour évi ter les accidents, l 'ate­
lier ou local de travail de m ê m e 
que les machineries doivent être 
tenus p r o p r e m e n t . Des pet i t s 
outils ou des rebuts de bois sur 
une machinerie peuvent être hap­
pés par les accessoires en mouve­
ment et devenir ainsi de dange­
reux projectiles. Un plancher en­
combré peut provoquer une chute 
avec des conséquences très gra­
ves , notamment près d'une scie 
en mouvement . On évi te toute ac­
cumulation de rebuts et pour pré­
v e n i r tout d a n g e r poss ible , on 
dote l ' a t e l i e r d'un ex t inc t eu r . 
Quand on travail le , il faut tou­
jours avoir les deux pieds bien so­
lides. Ca vaut pour tous les outils 
portatifs, y compris la tronçon­
neuse, qu'elle soit utilisée à l'inté­
rieur ou à l 'extérieur. 

L ' a t e l i e r doit aussi être conve­
nablement éclairé et être pourvu 
d'un cadenas ou autre barrure 
pour en interdire l 'accès aux en­
fants et aux curieux indésirables. 
Pendant les travaux eux-mêmes, 
il ne faut tolérer personne dans 
l ' a t e l i e r , sauf é v i d e m m e n t l es 
personnes dont la présence peut 
être requise pour certains ouvra­
ges. Et encore faut-il vei l ler à 
l e u r s é c u r i t é et l e u r d o n n e r 
toutes les directives nécessaires. 

L e s accessoires tels que les la­
mes et les couteaux doivent en 
tout temps être bien aiguisés afin 
d 'effectuer un travail impeccable 
sans surcharger les moteurs. De 
plus, il ne faut j ama i s demander 
à un. instrument plus qu'il n'est 
capable de donner: il faut pren­
dre le temps qu'il faut. C'est en 
voulant tout accé lérer que bien 
souvent des accidents su produi­
sent. Pour garder les machine­
ries en bon état, on huile et grais­
se au besoin. 

L e s protecteurs incorporée à 

c e r t a i n s i n s t rumen t s tels que 
sc ies , dégauch isseuses , rabots 
doivent toujours être laissés en 
place et si on doit les enlever pour 
certains travaux particuliers, il 
faut les re loger immédiatement 
après. Avant de commencer le 
t ravai l , on doit s'assurer que les 
protecteurs et autres accessoires 
servant à guider ou à maintenir 
les pièces soient eux-mêmes bien 
assujettis. Pendant le travail , on 
év i te de s 'approcher les doigts 
des accessoires en mouvement, 
surtout les l a m e s , en util isant 
blocs ou planchettes pour pousser 
ou maintenir les pièces. Et si. 
pour une raison ou l'autre, ça blo­
que quelque part, il vaut mieux 
perdre une piece, m ê m e si el le a 
déjà ex igé plusieurs heures de 
t ravai l , plutôt que de se faire 
trancher des doigts. On peut tou­
jours reprendre la pièce. Mais la 
g r e f f e des bouts de doigt ne réus­
sit pas toujours! 

Avant de changer un accessoi­
re ou d'apporter une modification 
quelconque à un outil ou une ma-

chinerie, on doit s'assurer que 
l 'instrument est débranché. 11 ne j 
vaut pas la peine de risquer un 
accident pour sauver une seconde 
ou deux. Il faut vei l ler également 
à év i te r les démar rages acciden­
tels ( pa r exemple , en se dépla- '. 
çant avec le doigt sur la gâchette ; 
d'un outil) et s'assurer que les 
poignées des outils portatifs ne 
sont pas souillés d'huile ou de j 
graisse qui pourraient empêcher ; 
d 'avoi r une bonne prise sur Tins-
trument. 

Enfin, avant de faire démar re r ; 
un instrument, il faut s 'assurer >. 
que les clés et autres accessoires 
requis pour le rég lage ou le chan- ; 
gement des accessoires ont été 

enlevés . 
Il peut a r r iver qu'un accident 

se produise à cause d'une défec- '; 
t uos i t é d'un in s t rumen t , sans 
qu'il y ait faute de la part de son 
utilisateur, mais la grande majo- ; 
rite des accidents sont provoqués -
par l ' ignorance, l ' insouciance e t . 
l ' imprudence de la personne qui 
se sert de l 'instrument. 

A N N O N C E S E N C A D R É E S • 285-7000 
(ÏOl) ILE DE MONTRÉAL 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

ST-LAURENT. -t40Bunoolow, 4 
I pieces avec ga r0 9 * Cottoge 6 

pteces. (terni* rc chonce pour ro 
bois A. Jotxn crtr. 74**43 

Trust Royal 
Services immobiliers*^ 

« PRC 

S r L É O N A R D , bungalow6pieces, 
secteur resioentiel très recherche, 
orix réduit a $73.500. pos 0" inter­
médiaire. Belle occasion. 1S1-B6C7 

T E T R E A U L T V I L L E . triplex 
IXÔ'-J . T*t S C J S - S O I avec commer­
ce, coin de rue. t&S 000. 354-0343. 
351-5108 

V E R D U N cottage senv oetache. 7 
pieces, rénove, goroge. occuoat'or 
immediate. 3*1. Beatty. WJOOO 
767-5331. 766-vm 

V I L L E R A Y . auadrutHex. reverrj 
$12.120 7 533 Drolet. Visite sur 
render-vous seulement 667-9W3. 

® ILE JESUS 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

BERRI 87 
Pont-Viou Laval, reprise de finan­
ce, considérons toute offre, pas 
d'agent 667-1612 entre 9n. et I7h. 

CHOMEDEY, cottoçe neuf deluxe, 
Corvee Habitation. 5050 De Cham-
bord. 681-1996, 681 9007. 687-6896 

CITE DE U SANTE 
VIMONT LAVAL 

MAISON M O D E L E , directement 
du constructeur, occupation imme­
diate. Inf: 668-4344 

CITE DE LA SANTE, bongalov. 
1980 hypothèque 10 1 4 V goroge. 
foyer, vente rapide. t75,COO. prix 
et deoart negooobies. pas d'inter­
médiaires. 668-7874. 

Û U V E R N A Y split level, garage, 
. vente privée. 667-5954. 

O U V E R N A Y Bungalow style 
ranch, 8 pieces, foyer, piscine etc. 
Fini bfioue. Libre. 668 5496 

HAVRE DES ILES, bungalow split 
level deluxe, neuf, ant rôdeur. 17? 
Arcode, 6811996, 681-9007.687-6896. 

LAVAL C.te de la Sonfe. split level, 
fover. grand terrain, prix $76,500. 
Pas d'intermédiaire. 663 7151 

LAVAL, bungalow 8 pieces, vous 
sol fini, endroit tranauille. rabais 
$3,000. $50.000 . 627-5504 

STE DOROTHEE. ? i . possibilité 
de louer. 687 8672 ou 1-227-5813. 

S T E D O R O T M E E 508 Bord de 
• L'Eeou. maison unifomiliale. pier-
• re. 7 pieces, garage attache, 1er 

ram special, superficie 17.540 pi 
cor. cloture, piscine 24" $95.000 
Tel. 689 2498 

POUR FT RE QUAND 
MEME HEUREUX DE LA 
VENTE DUN OBJET QUE 
VOUS AIME/ IES 

LES/lHNOHttSCUlSStlS 

285 7111 

BANLIEUE 
OUEST | 

BAIE D ' U R F E E : Cul-de-soc, 
4 chambres à coucher, 2 
etoges, maison âgée de 8 
ans, 2'A salles de bains, 
salle familiale, foyer, salon 
standard, garage 2 voitures. 
C h a u f f a g e é lec t r ique . 
$45 ,000 première hypothè­
que o 10% due en 1999. 
$109 ,000 . Steve Turonyï, 
684 -4746 , 684 -3358 . 
I L E B I Z À R D : Bungalow 5 
chambres, salle de bains ex­
ceptionnelle. Taxes très 
basses. Prix réduit Suzon 
Charbonneau, 6 8 4 - 4 7 4 6 , 
626 -4517 . 
P I E R R E F O N D 5 : Cottage, 3 
chambres, salle familiale, 
foyer en briques, près trans­
port. Céline S»gnori, 694-
7540 . 684-0526. 

RIVE SUD 
B R O S S A R D : 7 p ièces . 
Grande salle familiale avec 
foyer. Goroge, terrain boise 
très privé. Milie Kelly, 672-
0 2 3 5 . 445 -4050 
B R O S S A R D : B u n g a l o w 
québécois. Rien a faire, tout 
y est. 4 chambres Selle de 
j«ux, foyer, garage. Milie 
Ke l l y , 6 7 2 - 0 2 3 5 , 4 4 5 -
4 0 5 0 
B R O S S A R D : Cottage con-
do, 3 chambres. Foyer, go­
roge, piscine, etc. Bien situé. 
Hyp. à 1 1 % % due 1984. 
Lucille Dupuis, 6 7 2 - 0 2 3 5 . 
672 7215 . 
B R O S S A R D : Bungalow 6 
pièces, situé dans croissant 
tranquille Beaucoup d'ex­
tra. Louise Chevalier, 672-
0 2 3 5 . 676 -7682 . 
B R O S S A R D : Cottage s / d , 
5 pièce*. Très éclairé. Gran­
de cuisine., Paho. Jardin. 
Cloture. Prix réduit. Lucille 
Dupu is . 6 7 2 - 0 2 3 5 . 6 7 2 -
7 2 1 5 . 
C H A T E A U G U A Y: Tr.plex 
3-5 ' / ï , chaut électrique, 
bons revenus, (1965) plu­
s ieurs ex t ra . $ 5 4 , 9 0 0 

Serge Poirier, 6 9 1 - 0 2 5 6 , 
691-5955 . 

C H A T E A U G U A Y : Cottage 
brique, sres bon secteur, 
taies S 1 0 2 2 . Foyer bon in­
vestissement. Huguette Lo-
v a l l é e , 6 9 1 - 7 8 9 5 , 
691 5 9 5 5 . 
C H A T E A U G U A Y : Bunga­
low très propre, s-sol f in i , 

chauf. bi-énergie, terrain 
8,000 p .c , près du centre. 
Raymond Sauvé. 427 -2438 , 
6 9 1 - 5 9 5 5 . 
S T - A N I C E T : Chalet suisse, 
3 c e , chauf. élect , loc pri­
vé, goroge, 16 arp*nts de 
terrain. Marie Noëlle Node-
lec, 3 7 1 - 8 1 0 5 , 371-1640 . 

S T - B R U N O : Prix réduit, 
chai'ffoge électrique. p<e*> 
autobus, occupation immé­
diate. Marie Bigras, 653 
1576. 6 5 3 9 5 9 5 . 
S T - B R U N O t Rés idence 
luxueuse et exclusive, site 
prestigieux, terrain magnifi­
que, conçu pour réceptions, 
13 pièces, 2 foyers, piscine 
creusée, à 20 minutes de 
Montrèol. Suzanne Corbeil, 
6 5 3 - 1 5 7 6 . 653 -3306 . 

S T - B R U N O : bungo low . 
salle familiale, foyer, pneme 
creusée, orbres, $54 ,900 . 
Janine Hudson, 653 -157ô , 
6 5 3 - 2 7 0 1 . 
S T - B R U N O : Cottage pier­
re, construction suporieure, 
central, ideol pour profes­
sionnel. Yolande La Haye, 
6 5 3 - 1 5 7 6 . 6 5 3 9756 . 

S T - B R U N O : B u n g a l o w 
impeccable, chauffage élec­
trique, occupation flexible. 
M a r l e n e G a g n o n , 6 5 3 -
1576, 653 -0430 . 

S T - B R U N O : Secteur établi, 
impeccable , génératr ice, 
foyer , g a r a g e . Lorraine 
Ach im . 6 5 3 - 1 5 7 6 , 6 5 3 
2 6 3 5 . 
S T - B R U N O : Occupat ion 
rapide, bungalow impecca­
ble, prix inturessont. Michel 
Lcfontoine. 6 5 3 - 1 5 7 6 , 653-
3 0 2 5 . 
V A L L k Y F I I L D : Bungalow 
brique / pierre, 38 x 4 4 , 
foyer naturel, s.-sol, terrain 
1 1,400 p.c. ML S . Lucille Be-
longer , 3 7 3 - 2 9 0 3 . 3 7 1 -
1640. 

La direction et le per­
sonnel du service des 
annonces classées de 
La Presse tiennent à 
exprimer leurs meil­
leurs voeux à tous 
leurs clients et lecteurs 
à l'occasion du Nouvel 
An. 

Veuillez noter que nos 
bureaux seront fermés 
à compter de 13 heures 
le 31 décembre 1982. 

RIVE SUD 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

COPROPRIETES 
À VENDRE 

067X1 M ; 101 

COURTIER 
066t;U 101 

RIVE SUD 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

A ST BASILE , bungalow 3 chôm­
er es. 2 salles de bain, souvsol fini. 
2 foyers, piscine creusée, très beau 
terrain de 16,800 pi cor. 6S3-CS4S. 

A 35 MINUTES (^Montreal, route 
20, T.i pieces, restauré, remise. 42 
orpents, bo-s et poturoçe. proprJé-
to.re directement, 79*2425. 

RIVE SUD 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

LONGU E UIL cottooe semi-détoché 
brique, garage, occupation Immé­
diate, appelez-moi Nicole Bornais 
463-3731. 461-0314 

TRUST ROYAL, Courtier 

. . JRANK NORMAN 

Nous présentons 
h tous 

nos voeux 
les plus 

sincères pour 
la nouvelle 

année 

INC. T 
COUIMI . 
UCMGlt I 
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A U B A I N E : Vercheres. maison 
neuve 3 ct-ambres o coucher à 
vendre ou o louer. 622-1744. 

B E L L E propriété foce riviere 
Richelieu, cour de tennis, grand 
terrain mur de ciment, heure de 
Montreal entre St-leon et St Biaise. 
S150.000. (514)347-1123. 291-5621 
laissez message. 

BROSSARD " B ' " bungalow alumi-
nium. 3 chambres 6 coucher, souv 
sol fini avec bar, intérieur décoré 
avec goût, povsooé. oarage et 
demi, condition impeccable, tronv 
port, écoles, VS5,000. Jean-Marc 
Fournier 463-3731. 672-9314 

TRUST ROYAL, Courtier 

BROSSARD B. cottooe semi-déto-
che, 3 chambres, hvpotheciue 10 
34%. 656-7320, 671-9034.Aucun in 
ter médi aire. 

BROSSARD, cottoge semi-detochë 
secteur O. Dois vendre vite. 656-
9674. 

BROSSARD, prix réduit. «5,000 i 
Prestioieux secteur S. cottoge, 4 • 
chambres, fover. dons croissent, 
prés de tous services 671-1074 

CARICNAN Bungalow a vendre ou 
o échorger avec duplex, ù auel-
auevninutes de l'autoroute 30, 
superbe terrain de 14,000 p.c. 
construction supérieure pour visi­
ter. Appeler Maryse Berger 463 
3731. 

TRUST R O Y A L , Courtier 

G R E E N F I E L D P A R K , particu­
lier, bungolow 6 pièces, fover,' 
piscine creusée, terroin paysager. 
6,697 pi. cor. 157,000, visible en tout 
temps, 656-1116 

LONGUE IL o vendre ou ô échorv 
ger, cottage arec revenu en haut 
style duplex. 9 pièces ou proprlo. 
ooroge. près du centre Jacques 
Cartier. Appelez Marthe Pearson 
463-3731. 

TRUST R O Y A L , Courtier 

LONGUEUIL cottage détache. -

secteur paisible, 4 chambres â 
coucher, foyer au salon, voile 6 
dîner avec porte-patk> donnant sur 
lardin paysage de 12,000 p.c Oc­
cupation 6 discuter. Gleason Dev 
rosiers 463-3731. 670-3757. 

TRUST R O Y A L , Courtier 

LONGUEUIL duplex aluminium, 
fenêtres et corniches aluminium, 
entrée laveusc-secheuse. toiture 
1977. Bien situé. Naz Carrier 463-
3731. 679 1022. 

TRUST ROYAL, Courtier 

LONGUEUIL triplex semidétochè 
304 Jocoues Cartier Ouest, Lon-
gueuil. «9,900. subvention 13,000, 
si la personne se Qualifie. Pierre 
Brunei 463-3731. 651-7912. 

TRUST ROYAL, Courtier 

T Ô N G U E U I L un chez-sol en bon-
lieue avec toutes les commodités 
de la ville, cottoge brique et pierre 
semi-détochè, 4 chôme*es a cou­
cher, foyer, sous-sol fini, foui voir. 
Mariette Gervais 463-3731. 

TRUST ROYAL, Courtier 

LONGUEUIL Bungalow avec foyer 
briaue, gronde cour, avec piscine 
et plusieurs extra. A voir absolu­
ment. Pierre Brunei 463-3731. 651-
7912 

TRUST ROYAL, Courtier 

LONGUEUIL Prix réduit, cottoge 
semiaeloche. construction supé­
rieure 1990. choutfoge électrique. 
6 pièces, soile ô dîner, hypothèque 
a 11 y*\, échéance 19S5. Occupa­
tion o di'.cuter. Gleason Desroslers 
463-3731, 670-3257. 

TRUST ROYAL, Courtier 

LONGUEUIL 2x12 logements près 
Roland Therrlen. 140,000. de reve­
nu, chauffage électrique, bon finan­
cement, pour plus d'Informations 
Louise Jouvin 463-3731. 

TRUST ROYAL, Courtier 

LONGUEUIL 3 logements 6'*- 4V* 
3'^. avec goroge double, près du 

métro, école, église et centre Place 
Longueuil, hypothèque à 10 V4%. 
553,900 Demandez Francois Morv 
fette 463-3731. 

TRUST ROYAL, Courtier 

LONGUEUIL . bungalow ôVi. près 
du nouvel hôpital, subvention de 
13,000. grand terroin, piscine, 
foyer, souvsol fini. 653-6917. 

(Ï05) RIVE SUD 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

MAISON de comooone â vendre. 
Ormstown. très vaste maison ré­
novée ou bord de la rivière Cha-
teouguay sur la route 138, terrain 
4 ocres avec oronge. (514)829 2032. 

R0VE SUD Occasion excepfionnel-
le X minutes de Mtl. Canadienne 
remarquable par qualité de cons­
truction et atmosphere chaleureu­
se, vaste pièce de sélour, 2 foyers. 
15 orpents de terroin, dependence 
pouvant servir d'atelier ou d'écu­
rie. Bliou à prix très réduit. Joce-
lyne Dostoler 463-3731, 655-5521. 

TRUST R O Y A L . Courtier 

ST B A S I L E , bungalow foui brique. 
11,800 pi.ca. terrain, foce ou porc. 
Taxes basses. Près de tout. V35.000 
Micheline Montagne 653-2496, 653 
-4158. 
MONTREAL TRUST, COURTIER 

ST B A S I L E : Niveau multiples, 
très moderne, choutfoge compara­
ble au système solaire, 15,000 pi.ca. 
terroin. Taxes basses. Foui voir. 
Micheline Montagne 6532496. 653-
41». 
MONTREAL TRUST, COURTIER 

ST-BRUNO, bungalow, 3 cham­
bres, souvsol fini, foyer, eligible 
subventions, pas d'agent, 653-1690 

ST BRUNO, valeur 5125,000 réduit 
a 588,000 pour vente rapide. Grand 
bungalow 48x34 , 7 pièces, 2 salles 
de bain, 3 chambres, chauffage 
électrique, toit ccrthèdrole, exté­
rieur stucco, grand terrain paysa­
ger 200x120. piscine, foyer, plu­
sieurs extras. 653-4511. 

ST-BRUNO: Bungolow. prix rè-
dult. Occupation rapide. Goroge. 
Avoir. Froncine Brosscou653 2496, 
6534177. 
MONTREAL TRUST, COURTIER 

ST HUBERT superbe 4 logements 
brique, remorquable condition, 
rmwrhèque 153.300 00 à 11V Bon 
revenu Yves Barrette 463-3731. 

TRUST ROYAL. Courtier 

ST H U B E R T : Aubaine coîtoge 
semi-renovê. 4 chambres a cou­
cher, bois fronc. Sous sol éclairé. 
Goroge. Près autobus, école. Prix 
539.900. Jean froccois Olijnyk 353-
8770. 354-4959. 
MONTREAL TRUST, COURTIER 

ST L A M B E R T ccttoge Limousin. 
Situe en foce d un parc de verdure, 
très propre, bien décoré, une visite 
s impose! Nicole Bornais 463-3731. 
4610314 

TRUST ROYAL, Courtier 

ST L A M B E R T siperbe propriété 
13 pièces, 3 chambres à coucher, 
libre, paysogè. Professionnel. Près 
du golf. A L celante 651-9381. 
TRUST G E N E R A L . C O U R T I E R 

VALLE Y F I E L D Maison pierrebri-
que. centre-ville. 18 pièces, 2 
foyers, bon revenu. E X C L . Lucille 
Lemelin 371-0477. 371-1640. 

TRUST R O Y A L , Courtier 

V I E U X LONGUEUIL cottoge bri 
oue. 4 chambres à coucher, terrain 
50x145 a/cc arbres adultes, près de 
Ploce Longueuil et du métro. Vene; 
visiter Maryse Berger 463-3731. 

TRUST R O Y A L , Courtier 

(W) BANLIEUE OUEST ; 

PROPRIÉTÉS À VENDRE I 

PI E R R E FONDS près train, auto- ' 
bus. autoroute 13. Cottoge semi \ 
dctoche 1979, 3 chambres. R i salle 1  

de bain, cheminée, tapis mur ô i 
mur. ctiourfoge électrique, ooroge, 
clôturé. Hypothèque 10 V4% juin 
1984. Pas d'intermédiaire. 683-7726. 

P I E R R E F O N D S . 4 chambres ù 
coucher, TV room, goroge. rue 
Kingston. SA3.000 288 8458,366-1299 

(ÏÔ?) RIVE NORD 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 

R E P E N T I G N Y : Bungalow cons­
truction 1956, 3 chambres, sous-sol 
fini, piscine creusée, terrain pay­
sager. S75.000 fin de semoine: 585-
6392. sur semaine: (819)539-6463 

S M M M f t Bungalow neuf à 
vendrt ou law.lfct. 336-1891. 

nm 
• 

3 ans 

C O N D O M I N I U M °ct'?' 
en bordure de la riviere f e d e r a l °* 
> des Mille-Iles $3,000 

là 

r i" 

COKIÏJ: 
llUHiATMffl 
Caractéristiques : Bord de l'eau • Bain s a u n a et tourbillon • V a s t e appar te ­
ment • Stationnement intérieur • P a y s a g e • Parc et promenade. 

Stationnement intérieur GRATUIT aux 6 premiers clients 

LES JARDINS DE L'ÎLE ST-JEAN 
1330, rue François-Paquin 471-521 4 

Direction: Pont Pief-IX. route 25. sortie île St-Jean. w w m 

COPROPRIETES 
À VENDRE 

C.D.N. foce université de Mor.îréd. 
copropriété t% très éclairé, 3e 
étage, près métro, l'bre. prix 
JS8.000. 32S 8*24, 3>.S-65?3. 

C O P R O P R I E T E à vendre. 
Edouard Montpetit: 2 chambres à 
coucher. S39,S00. 731-1512. 737-6571. 

C0NDO NEUF, 6060 AV. DU PARC 
Ouvert les soirs et fin; de semai­
nes, de 2h-l7h. 3 chambres, 2 salles 
de bain. Stationnement. «5,000. 
731-3446. 

CÔNDO, Val des Arbres, vendre ou 
touer, si*, foyer, porooe, 66»-5761. 

CÔNDOMINIUMST(I ) à lest de 
Lonoelier sur Boul. Gouin. 4Vi, 2 
avec fover, tous avec planchers de 
céroniioue ou taps. Appelé* Vin-
cent 255-8876 ou 772 3965. 

CONDOMINIUMS Rive-Sud Style 
tovmhousc, 3 niveaux entièrement 
finis, oorooe. piscine, autobus 
direct du métro, le mode de vie de 
demain 0 bas prix, ocasion. trais 
de condo minime. Jocelyne Dcsta 
1er 463 3731. 65S5521. 

TRUST ROYAL, Courtier 

TERRASSES DE LA MONTAGNE 

10NGUEUH près mftro, mogni-
fiqut split level 10 pièctt, 
abroge, terroin peysoger, con­
dition txctpfmntBt, vente ra­
pide, 324-1919 ou 65M375. 

ST HUBERT superbe duplex mo­
derne, 6'^ pour propriétaire, tout 
brloue, excellente condition. Fran­
cois Monferte 463 3731. 

TRUST ROYAL. Courtier 

ST- HUBERT Moanl f I aue bunge! ow 
brkme et aluminium, entrée solrt, 
construction 1960, tout comme 
neuf, rr/perthéauc except tonne ue de 
S32.000 ù 13% due oct 15. Armoires 
& vanité en chêne, prix V54.5O0. 
Informez vous sur les subventions 
possible. Yves Barrette 463-3731. 

TRUST ROYAL. Courtier 

D E A U C A I R E 
PRIX 

TRÈS SPÉCIAUX 
SUR NOS UNITÉS DE 

CONDOMINIUMS 

maintenant en vente 

Sur le Mont-Royal 
au coeur de la ville 

angle DrPenfield et de la Montagne 

9 unités seulement, 
chacune différente de l'autre 

Concept et architecture 
assurant l'intimité 

Jean-Paul Mar leau 527-1525 

748-6767! «rglIIJ 
—t 

63-117(12.82) 

i 1 } 
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ANNULATION/CHANGEMENT • 285-7205 
COPROPRIÉTÉS 

A VENDRE 

Le majestueux Saint-Laurent à vos pieds, vue imprenab le , le centre-vil le de Mont réa l à 5 minutes. 

Les J a r d i n s d e l ' A r c h i p e l , condomin ium. Ile des Soeurs. Sur rendez-vous: bureau des ventes, 

admin is t ra t ion 7 6 7 - 5 3 6 3 . 3 0 B e r l i o z R i v e , b u r e a u 1 0 3 , î l e d e s S o e u r s , H 3 E 1 L 3 . 

lourde 
Condominiums 

Taux hypothécaire 1314% — 3 ans 

* 4 • y 

' i n 

i l l 

< I 

M i » ; 

I f 

I « m 

i . M l 

i on 

SPECIAL 
Prix à partir de 62 000 $ 
Octroi fédéral 3 QQQ % 

VOTRE COÛT 59 000 $ 
(Appartement de deux chomkxei à coucher, 

incluant le «tatioonement intérieur.) 

AM 
ftSCAl 
(MUtt) 
Cl0ll*31 

N 

Prix 
Habitas 1982 

* Bord de l'eau, piscine extérieure, bain tourbillon, 2 
salles de bains complètes. Salle communautaire. 

2505 H A VRE-DES-ILES, CHOMEDEY 
Com men f s'y renoVe. titue en bordure de ta rrvtère des Prairies, prendre le port 
de Carlierville, bout. Levesque direction ouest, à gcucHe à Pr omen ode des Iles 
Ou l'outoroute 13, bout. Samson direction est, à droite 6 Promenode des Iles. 

Vititti: lun , mot. et mer., de midi à 20h. 
Jeudi, ven., de midi à Ith. 
Sam. et dim., de midi à 1 Th. 

J L 

Occupation immédiate 
687-5303 

0471971113 

I N T E R E T 

•f » 0 

C O N D O M I N I U M " V Î 
. At 

• o • 

* Abri fiscal 

* de $140,000 à $1.4 million 

* occupation immédiate 

• Heures d'affaires 
semaine: 10h à 20h 
Fin de semaine: 10h à 18h 

RABAIS FEDERAL 

$ 3 0 0 0 0 0 

6 9 0 0 est, boulevard Gouin 

322-2713 
TÉL:325-4581 

D67199I11J 

LES 
JARDINS DE 
L ARCHIPEL 

' * « » • « " k Les annonces classées 
ACHETER r V 

VENDRE 285 -7111 

ouvert aux visiteurs 
12hà17h p.m. 

ou sur rendez-vous 

1515, Le Penfielcl 

Mar ia Boni , 

9 3 7 - 4 6 6 6 
Rés.: 

9 3 5 - 7 1 7 9 
0 6 6 M Î 4 M J 

LAVAL. TERRASSE PATON.Corv 
do n*vf, 3 chambres, 2 salles a> 
bain, vue sur riviere, û vendre ou 
ô échanger oour propriété ô reve­
nu. 322-5180, 6I7-72& 
PARC LAF0NTÂÏNE: 1471 est 
Rachel. 2e, 1 grand 71* plus 1x5V*. 
possibilité d'un seul logement de 
12 pièces. S37.000 Tél. 527-5570. 

(n?) LAURENTIDES 
PROPRIÉTÉS À VENDRE 

S T J 0 V I T E , cottage 6 pièces, 
•over, grand terrain boisé, 843-8689. 

EXTERIEUR DE 
MONTRÉAL 

PROPRIÉTÉS À VENDRE 
ST ANiCET superbe don»oine 
boise. 6 ocres, maison stvle chalet 
suisse. 7 pieces, tover. goroge. 
S140.00Q. MLS. Hugoette Murphv 
373-2042. 371-1640 

TRUST ROYAL. Courtier 

ST ANICET votre chance sur le 
bord du loc, bungalow, 2 chambres. 
1976. chouttoge electrioue. S28.00Q. 
MLS. Huguette Murphv 373-2042. 
371-1640 

TRUST ROYAL, Courtier 

ST ANICET PORT LEWIS Bord du 
lac, cottage hiver ete. très moder 
ne. quai en bols traité, faut vendre 
MLS. Lorraine Daoust 373-1083, 
371-1640 

TRUST ROYAL. Courtier 

ST OURScompagne. 5pces.cave, 
chouttoge électrique, ruisseau, 
terra.n 50x100, 1-785-2733. 467-0014 

FLORIDE - HORS 
FRONTIÈRES 

PROPRIETES À VENDRE 
MIAMI maison mobile double, 
luxueusement meublée, 3 minutes 
de la mer. secteur tranquille. 3 
chambres, 2 salles de bain, propre­
té impeccable. S30.000 canodien, 
autre a $15.000 (40x12) 465-5753 

MIAMI nord, maison mobile sim­
ple ou double, bon prix. 1-305-621-
6740. 

P0MPAN0 BEACH Barcelona 
North condominium. 2 milles oe le 
mer. 1 chambre. 334-4329. 321-4121. 

MAISONS 
MOBILES 

À VENDRE 

ACHAT vente, usagées, transport. 
Maison Mobile Léo 679-9901. 

I 

CHALETS 
À VENDRE 

BORD DU LAC NOIR, 4% Chauf 
loge électrique, terrain 9,400 pi cor, 
ores piste de ski de fond, ski-obo, 
(voile). Prix S18.4O0. 324-0114. . 

TERRAINS 
À VENDRE 

LA MAISON 

CHENONCEAL1 
D ' O U T R E M O N T 
C O N D O M I N I U M 

2 chambres à coucher. 2 salles de bain. 
$114.000 et plus 

115, Chemin de la côte Sainte-Catherine 
274-2413 

Ije M a n o i r iPpnïpaiicr 
Il nous reste 

encore 

quelques unités 

à prix très 

concurrentiel 

AUCUNE OFFRE 
RAISONNABLE 

REFUSÉE 
OtfJfMIIJ 

744-5801 

A HAUT TERREBONNE: Montée 
Gascon, terrains commerciaux. 
45,000 pi car. soit 192x236, et terraiO 
de 95,000 pi car. soit 404x236. prej 
de '2 super-centres et centres 
d^oenats de 43 magasins RocJi 
Chartrond courtier 471-8722, 47F 
1536 I 

ÔÏÏDE LA SANTE | 
VIMONT LAVAL 

TERRAINS a vendre avec servi­
ces prêts a construire, inf : 668-434* 

LTv^LT^ûtl^rPioce~^eftaT^ 
terrains résidentiels. 689-4790 où 
2380 J_ 

STLAZARE Vaudreuil, 20 millet 
de Montreal, terrain résidentiel é 
bas prix. .654 le pi car incluant coût 
d'couedi'c et chemin, taxes tre* 
basses. 352-6905 i 

DOMAINE 
LAC 0RRICH 

LAC ORR1CH 

Tout près de Sf-fousHn 

LAURENTIDES 
Prix à partir de $800 ch. 

Appelez 

M. Faratro 

931-5813 

IVIU 

- . . 1 - » 

• 

/<wrw 

• r i » 

Le plan proposé inclut le plan des fondations, des 4 élévations, de l'escalier et des coupes de murs, ainsi que le 
plan électrique, tous dessinés en mesures métriques & anglaises. 4 copies additionnelles sont requises pour la 
construction de votre maison: 1 -client,' 1 -municipalité, 1 -prêteur, 1 -estimateur, nous incluons dans votre com­
mande toute la documentation concernant: 
le Programme d'encouragement à l'accession à la propriété ( $ 3,000) 

le Programme Corvée d'Habitation (13-1/2% - 3 ans), ainsi que les formulaires pour vous prévaloir de ces 
programmes. Pour tout autre projet, écrivez-nous ou appelez à (819) 477-331 5. 

Modèle 606 
Série Vai-Jalbert 
Ce modèle de maison de la série 
Val-Jalbert inspire le bien-être et la 
tranquilité. Accueillante et 
hospitalière, cette demeure fera 
l'orgueil du quartier et la fierté de 
ses occupants. Les longues galeries 
qui parcourent les deux côtés de la 
maison seront particulièrement 
goûtées de la jeune famille et 
appréciées par les aînés. Le 
revêtement, tout de déclin étroit, 
garde le caractère des maisons 
d'autrefois et élimine l'entretien. 
L'intérieur de cette maison est 
aménagé en fonction des besoins 
et des exigences de la famille 
moderne. Tout est pensé pour 
assurer le confort et inviter à la joie 
de vivre. Les pièces sont grandes 
et bien éclairées; les aires de repos 
et de travail sont bien définies. 
L'étage compte en plus de trois 
chambres à coucher, un boudoir 
bien éclairé et accueillant, qui 
n'identifie pas l'étage à un morne 
dortoir mais le transforme en un 
oasis de paix et de sérénité. 

Faites-moi parvenir le modèle 6 0 6 

•

premier cahier de plans complets ($ 120) 
cahier(s) additionnel(s) à $ 15 chacun 

(Ajoutez $5 pour frais de poste et 9 % de taxe pour les résidents du Québec) 

à: LES MAISONS QUÉBÉCOISES <i/s La Presse 
Service de l'information, 7 , rue St d e q u e s , Montréal H 2 Y 1K9 

Les chèques ou mandats-poste sont faits à l'ordre de: 

LES DESSINS DRUMMOND INC. 

Master Card: 
Chargex: 

Chèque: 
C.O.D. 

Date d'expiration: 

l N 
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ORIGINAIRES D'ASIE TROPICALE 

Flor ian Be rna rd 
Peu de plantes d'intérieur 
offrent autant de variétés et 

de facilités de culture que les fi­
cus qu'on nomme aussi dans le 
langage populaire, les plantes-
caoutchouc. Ces plantes poussent 
à l'état naturel dans les régions 
chaudes et humides de l'Asie tro­
picale où elles atteignent des hau­
teurs impress ionnantes . Culti­
vées en s e r r e s , elles peuvent 
g r i m p e r j u s q u ' à 12 p i eds . 
D ' a u t r e s e s p è c e s r a m p a n t e s 
s'étendent parfois sur de grands 
espaces. Leurs racines vont cher­
cher l'air et la nourriture dans 
chaque repli de terrain et arri­
vent à étouffer tout ce qui pousse 
à proximité. 

Il y a plus de 600 espèces origi­
naires de ficus, mai s la plus con­
nue est la variété «elastîca déco­
ra» qui s'adapte parfai tement 
aux conditions souvent difficiles 

ficus ou olenites-
^̂ 8̂ ̂ ^̂̂^ L̂̂^ B̂̂ï ̂ î̂̂^ ^̂ Ĵ  

I 

poussent presque sans soins 

m s 

de la culture en appartement où, 
durant l'hiver, il y a saturation de 
chauffage et manque d'humidité. 
Pour peu qu'on se donne la peine 
de bien arroser et de mouiller les 
grandes feuilles une fois par se­
maine, les ficus pousseront faci­
lement et atteindront rapidement 
une taille étonnante, parfois gê­
nante! Les ficus peuvent se pas­
ser de soleil direct, mais ils ont 
besoin de beaucoup de lumière. 
Ils se contentent facilement de la 
l umiè re ar t i f ic ie l le des tubes 
néon. 

Chose étonnante, malgré leur 
grande taille, les ficus préfèrent 
des pots r e l a t i v e m e n t pe t i t s . 
Dans leur habitat naturel, ces 
plantes poussent souvent entre 
les troncs des arbres et se tirent 
d'affaires dans un espace réduit. 
Outre la lumière, les ficus ont be­
soin d'humidité. On devra garder 

MULTIPLICATION AÉRIENNE DES FICUS (marcot tage) 

1 . Pratiquer une incision annula i re de 10 à 2 0 cm de l 'extré­
mité de la t ige. 

2 . Entourer de moussse de sphaigne humide . 
3. Envelopper d'un plastique et attacher autour de la t ige 

a u m o y e n d e ficelle. 
4 . L'enracinement s'effectue en 2 mois env i ron . Couper sous 

les racines et empoter dans un terreau appropr ié à cet 
usage. 

le sol humide par des arrosages 
fréquents, sauf en hiver où un ar­
rosage léger par semaine suffira. 

Les var ié tés 
Il y a plus de 600 variétés de fi­

cus, depuis les espèces grim­
pantes aux feuilles larges jus­
qu'aux plants qui rampent au sol. 
Voici les principales variétés hor­
ticoles vendues dans le commer­
ce: 
• Ficus elasticus decora: c'est 

l ' e s p è c e la p lus p o p u l a i r e 
mieux connue sous le nom de 
plante-caoutchouc. Elle peut at­
tendre 3 pieds en appartement. 
Nécessite de bons arrosages et 
beaucoup de lumière, même ar­
tificielle. Il faut soutenir les 
plants de deux ans au moyen 
d'un tuteur. 

• Fucus benjamina, qu'on appel­
le aussi le ficus pleureur. Ses 
feuilles glacées retombent vers 
le sol dans une attitude très gra­
cieuse. Se contente d'un petit 
pot par rapport à sa taille. Peut 
atteindre de 3 à 5 pieds en ap­
partement. 

• Ficus carica — Ressemble au 
ficus elastica, en plus petit. At­
teint de 2 à 3 pieds. Ce ficus 
perd toutefois quelques-unes de 
ses feuilles durant l'hiver. A \ i-
soin de beaucoup d'humidité. 

• Ficus pumila repens — Variété 
rampante avec de petites feuil­
les d'environ 1 pouce de diamè­
tre. Très utile comme couvre-
sol. 

Ficus lyrate pandurata — aux 
be l l e s f eu i l l e s v e r n i s s é e s , 
grandes et en forme de guitare. 

• Ficus australis — un ficus ar-
bust ier robuste formant sou­
vent des racines aériennes. Le 
revers des feuilles tire sur le 
brun. 

• F icus buxifolia — à pet i tes 
feuilles cor iaces et part icu­
lières. 

• Ficus diversifolia deltoidea — 
un petit ficus agréable car il 
porte souvent des petits fruits. 

Cycle végéta t i f 
Il faut accorder à tous les ficus 

un certain repos durant les jours 
courts et sombres de l'automne et 
de l'hiver. Durant la période de 
novembre à février, il ne faut pas 
forcer l 'arrosage, mais se con­
tenter d'humidifier le sol et de 
mouiller les feuilles au moyen 
d'une éponge ou d'un petit jet 
d'eau tiède. Les ficus profiteront 
d 'un changemen t de t e r r e au 
printemps. 

Ces plantes s'accommodent de 
d i v e r s t y p e s de sol , m a i s 
préfèrent une terre composée de 
VA de terreau gras, VA de tourbe 
horticole (sphaigne). VA de terre 
de bruyère ou compost tout-usage 
et VA de terre ordinaire sablonneu­
se. 

Mult ip l icat ion 
Soit en mars par bouturage de 

têtes, a l'étouffée dans un com­
post très léger (enveloppe de cel­
lo), soit par marcottage aérien. 
On pratique une incision annulai­
re à 10-20 cm de l'extrémité de la 
tige, puis on enrobe cette partie 
incisée d'une poignée de mousse 
de sphaigne bien humectée. Le 
tout est enveloppé d'un plastique 
ficelé. L'enracinement s'effectue 
en deux mois environ. On peut 
alors sevrer la nouvelle plante et 
l 'emporter avec précaution dans 
un grand godet contenant un sub­
strat léger ou une terre-compost 
vendue dans le commerce à cet 
usage particulier. Il faut faciliter 
la reprise en conservant quelque 
temps dans une ambiance chau­
de , avec pu lvé r i s a t i on d 'eau 
tiède. 

Parasites 
Les ficus font parfois l'objet 

d ' a t t aques par ce r ta ins para­
sites, notamment les araignées 
rouges, les cochenilles, les an-
traenoses et la pourriture des ra­
cines. Pour les insectes, on peut 
utiliser un insecticide tout-usage 
pour plantes d'intérieur. Ne pas 
en abuser. Pour la pourriture et 
le mildew des racines, un fongici­
de léger pour plantes d'intérieur 
fera l'affaire. 

LES CONSEILS 
DE LA SEMAINE 

• La plupart des plantes d'inté­
rieur sont maintenant entrées 
dans leur cycle de repos. La vé­
gétation est beaucoup plus len­
te. Il faut diminuer l 'arrosage. 
Normalement, pour la plupart 
des plantes d'intérieur, un seul 
arrosage par semaine sera suf­
fisant. Pour d'autres types de 
plantes, notamment les varié­
tés arbustières, un seul arrosa­
ge par dix jours est suffisant. 
Une règle d'or: une plante en 
floraison a besoin de beaucoup 
d 'eau. C'est le cas présente­
ment pour les plantes reçues à 
Noël, comme les poinsettias et 
les azalées. Une plante qui a 

terminé sa floraison et dont les 
nouvelles pousses ont cessé be­
soin de moins d'eau. 
Les conifères n'entrent jamais 
dans un cycle total de repos. Ils 
poussent douze mois par année. 
Durant l'hiver leur végétation 
est considérablement ralentie, 
mais ils ont quand même besoin 
de lumière et d'air. Il faut donc 
éviter de recouvrir les conifè­
res de matières complètement 
étanches comme des toiles ou 
des plastiques. La plupart des 
coni fè res a y a n t a t te in t une 
t a i l l e de q u e l q u e s p i eds 
n'auront besoin d'aucune pro­
tection, sinon un treillis léger 

try i 
pour les empêcher de placier 
sous la neige. Pour les conifères 
plus délicats comme les gené­
vriers ou les ifs, on pourra les 
entourer de jute ajourée. 
Les cactus reçus à Noël ont lie 
soin de très peu d'eau. Un at jp: 
sage léger tous les 8 jours suf­
f i t . De trop f réquents a r ro­
s a g e s peuven t e n t r a î n e r ' ^ 
pourriture des racines fragiles 
Les cactus sont également atta­
qués par le milieu. Une fine 
poudre blanche couvre la plante 
et entraîne son pourrissemeat. 
Il faut traiter au moyen O V . U J I 

fongicide léger, comme la cap-
tan ou autre. 

Ficus o u plante-caoutchouc 
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( m ) COPROPRIÉTÉS 
À VENDRE m 

qualité prix 
i il 

prix /espace. 
! Ill 

luxe/fonction 
i i n 

environnement 

Incroyable mais vrai 

* 2 9 , 9 0 0 * 
Dans les l u x u e u x et spacieux 1 et 2 c e . 

Intérêt 1 2 3 A% 

1. 10% c o m p t a n t seulement 

2. Piscine, s a u n a , sal le de 
récréat ion , etc. 

3 . Prix à part i r de *32,9 
- raba is f édéra l 

À LOUER 
CENTRE-VILLE 

A LOUER 
CENTRE-VILLE 

AOLOUER 
ILE DE MONTRÉAL 

I I I 

«29,900* 

m 
8 

Place Pauzé 
Luxueux c o n d o m i n i u m s 

Centre-ville 

1 4 4 0 , P I E R C E 

Té l . : 3 3 1 - 2 1 9 7 
3 2 2 - 7 4 9 0 - 9 3 7 - 7 5 1 1 

Direction: Transconodienne ouest, sortie boul. des 
Sources, nord jusqu'à la rivière. 

Ouvert 
pour 

inspection 
13h à 18h 

DC M*:SONNEUVE 

STf-CATHERINE 

n r 1 r 
0*71*4111) 

V o t r e c h e z v o u s e n 

9 8 3 
a u p r i x d e 

9 8 2 
si v o u s s i g n e z 

dès m a i n t e n a n t . 
Offre limitée aux nouveaux residents 
350. rue P r i nce -A r thu r ouest 
à l 'angle de l 'avenue du Parc 

8 4 5 - 4 1 7 3 

-III A u coeur de Montréa l %A du centre 
des af fa i res, à deux pas de tous les 
divertissements souhaitables, cette 
splendidc realisation architectu­
rale surplombe le Porc Lof on ta inc. 

Vous y trouverez des 
appartements vastes et luxueux d e 

l , 2 ou 3 chambres à coucher, 
ainsi que des «maisonnettes», 

qui sont en fa i t des 
appartements répartis 

i^v * sur 2 étages. Toutes nos 
unités sont équipées 

i ' * d 'un foyer. 

7^* 5210 Place Riviera, Pierrefonds 
y I ^ 684-9631 871-8291 

. f r * bot oUàf 

À LOUER 
CENTRE-VILLE 

A LOUER 
CENTRE-VILLE 

C O N D O M I N I U M 

PLACE 

1075, rue Sherbrooke est, 
Montréal H2L 4V1 
(314) 527-1524 

•kîfdrttame 

SIMPSON 

Au coeur de centre-ville 
3 4 7 0 - 3 4 8 0 P lace S impson 

APPARTEMENTS LUXUEUX 

Alcôves , s tudio 
1 et 2 c h a m b r e s à coucher 

À LOUER A LOUER 
CENTRE-VILLE 

À LOUER 
CENTRE-VILLE 

A LOUER 
CENTRE-VILLE 

A BAS prix. Aooeier Pierre Por 
neton Oemenooeur Affilie. Esti­
mation gratuite. 917-9491 

A BEPRI SX5. metro Laurier 
grand \ i. rneubie. chauffe. *opiS, 
i«H50 ISS sem tout paye. 273-1183 

A CENT PAS metro B*rri Oemon-
t'gnv. 1617 Amherst, 5Vfc rer-oe 
chaussée. Stationnement. Libre 
immed alcment. 1400 3727398. S8S-
3374.  

A SOUS LOUER Sommerhill. 
grand lumtncjx 4Vt 1375 taxe d'eau 
•neluse 937-99M lolsser message. 

6 3 - 1 1 7 ( 1 2 . 8 2 ) 

CEDAR, a 2 pas hôpital General 
de Montreal. Vi. \i. AVL Concier-
ge: 735-5321.  

CENTRE-VILLE. H00 Or Penfield 
coir Peel luxueux 2'?. 3'n. 4'-j, Air 
conditionne central, électricité 
pave, piscine inter ;eure. 849 706V 

CENTRE VILLE 
105 RUE MILTON 

l ' j . V/»i meuble, sans bail, tout 
pave, très propre, toit-terrasse 
avec vue panoramique, ores Uni­
versités, hôpitaux 288-9592. 

CENTRE-V ILLE, n , 2Vi. près 
rretro. S170, S190. Meuble ou non 
281 9313 O U 668-5427. 

CENTRE V ILLE, metro Atwaler, 
4'^ tout compris, 1385 932 1015. 

DE MAISONNEUVE: près A two 
ter, loli 4V|, chauffe, l ibre*. 1375. 
par mois. 933-8J23, 288-6231. 

METRO A T r M T E R . S'i 1350, 4<i 
SJ8S. chauffes taxes comprises. 937-
2616 
METRO GUY. 3'^ 0 souvlouer. 
libre, tout eauipe. literie, vaisselle, 
etc. VJ75 References dernanaees. 
866-4001, 661-6384 

Pisc ine in tér ieure , sauna , 
air c l imat isé , te r rasse , g a ­
r a g e s intér ieurs et ex té ­
r ieurs. 

A partir de: * 3 8 , 3 0 0 
9 3 5 - 9 1 9 2 
U n e oas is d e c a l m e wuum 

LA CITADELLE 
2125, rue St-Marc 

Tout près do metro Guy 

V/2-T/2-
3' /2 .p.r t i ,d .S400. 

meublé ou non meublé 
Incluant chauf fage , élec­
tricité et taxe d 'eau . 
Tapit " M o "".or. IO IO* en contre 
bov oir climo*'»e. bnkon 

Teffcn de wuoir. p^one infé 
fiewfe. vovioo, grmrmie, wUe de 
recept>on et bunnder* u* le lot. 
Reiwont nettoyée t-t o>por, 
ney» Ou rtrdtKhovMN 

9 3 5 - 4 6 7 3 
U n . ou «end 9ho?lh Soti lu* 
o !8h Dm 12ho 18K 

MirtSJUI 

PARC LAF0NTAINE 
3655 Popineou, l'a. 4'^, très lu­
xueux, disponibles Immédiate­
ment ChouTfooe eiectrloue. Salle 
de reception, poêle, rètriperateur. 
tout compris dons le prix. 573-5W2. 

m À LOUER 
CENTRE-VILLE 

PARC LAFONTAINE 
"LE CHERRIER", 1010rue Cher-
rier. 4Vj, luxueux et paisible, 
piscine, etc.. 521-3071.  

PRES PARC LAFONTAINE 
4333 De Laroche, 2"> meuble, sons 
boil, à la semaine, 521-6807. 

l e code seciel 
des meilleurs 

erhanqes 

Les ANNONCES CLASSÉES 

OE LA PRESSE 

2 8 5 - 7 1 1 1 

LE CHATEL 

A p P o M . r r * « H 

• Climo»»** 
' P tvon . t n i e o ^ * 
. S ^ * « «*• P O * ' " 

9 3 5 - 7 7 7 4 

Gagnez 12 mois 

de loyers gratuits 

POUR LES LOCATIONS 
COMMENÇANT E N T R E 
LE 21 SEPTEMBRE 195T2 

JUSQU'AU 1ER AVRIL 83 A MIDI 
La condition de ces tiroges est 
disponible à tous nos bureaux 
de location des edifices suivants: 

LE MARQUIS: 
1 %. 2!6.3%, 4^ d« $190 à $465 
S311 Sherbrooke o. coin Decorie 

4884481 
LE ROCHffORT 

métro ArwGter, 1225 Sussex 
2V>, Vh, $260 à $460 

933-1185 

LE NEUVILLE 
Vh, i% $280 à $435 

1101 Rachel est 
521-7384,521-4590 

Tous les edifices sont modernes, 
à répreuve du feu, souno, piscine 
intérieure. 

OUVERT LES SAMEDIS 

Urw ^ > 

C L A S S E 
Mort pair 

Venez en juger por vous- -
même et oppelez-moi i 

Gail G o l b c r 
9 3 5 - 3 7 8 2 • 

Appar tements 

LaCité 
Visi tes: 

semaine, 
de 9 h à 1 9 h 

w e e k - e n d , 
d e 1 1 h à 1 8 h 

01*13141)1 

A SOUS LOUER. L3 C i t t V... libre 
1er janvier. Bail d'en an. S470 mois. 
Signalez 287-9297 ou 341*7870 

A 3794 Henri-Bourcftso est. près Pie 
IX. 4Vi, insonorise, 32A0677. 

AHUNTSIC 
10.231 Sf-l.ourcnf, 2 ' i maublé. sani 
bail, a la semaine. 3S7^6?v. 

AHUNÏSIk 4 N 

« • 
« Port Royal ouest, TU» de luxe, 
meuble. A la semaine, sam bail. 
Près metro Sauve 389-0259. 

AHUNTSIC. 1615. Henri^!3Urtr.v3 
est. H i , 3 ' i . repeint. r n W U ' S W v  

2530 
i-Hin 

AHUNTSIC. 2 ' i . janvier, meuble 
ou non. tout pave, très propre, près 
métro. 381-1687. t 9 [ Q . 
AHUNTSIC, Tn. 3V£'rneuble. 

•107TC 

A LOUER 
ÎLE DE MONTRÉAL 

(133) 

chauffe, propre. 387-107yoores 4h. 
AHUNTSIC, 3'? enouffe. équipe. -
février. S28S, 387-1304, tfS»1724. -

AHUNTSIC, 4'-Ï moderne, près 
metro, bien décore. 2 ©alcons, 
Quartier paisible. S360J-388-5295. 

ANJOU luxueux oronds apporlé-
ments 1"J. 3 ' i . 4 ' x chouflès, pis­
cine. 352-1087. 352 6540. , 

ANJOU, bas 5Vi, chauffe, tapis, 
lave-vaisselle fourni, trjjœs Inclu­
ses S425 par mois, libre, 335-2799 * 
ou soir 3S3 7466. 

ANJOU, 3 ' i . 4'^. 5'.i. tout ocmprls.-
Réajustement de loyer, ^1-0605. 

ANJOU. Ti. A\i, chauffe, eau 
chaude, poêle, refrioererteur, air 
climat.se. 353-4112. 
. i H U i --- • 
ANJOU, 7250 Beoubien. apo 104. 
coin Galeries D'Anloy,. metro, 
chouffès. ascenseur, 5H. sérieux. ' 

i 352-6830,729-9737. 
! ANJOU : près des Galeries <f An-

iou, à louer, 3Vi, 4 W r c h o u f t e t , 
éclaires, libre immeWCrternent. 1 

354 9478 " x > < 

À LOUER 

A AHUNTSIC 
34 Chabanel ouest, Vh meuble, o 
lu semaine, sans bail, 387-1939 

A DEUX PAS du metro, 801 boul. 
St-Joseph est, app. 2, I V i meuble, 
service de concieroe, buanderctte. 
SI55 par mois ou S38 par semaine. 

"ÂMTL-NORD, 3 ' I . 4 ' i . neuf, béton, 
sortie laveuse, secheuse. ascen­
seur. 4849 Léger. 326-4767. 

A R 0 S E M 0 N T 

3764684 

ANJOU: 3V», 4'/». S'/i.chowffes. 
• taxe, électricité, poêle, réfrioero-

ILE DE MONTRÉAL teur. tapis, inclus. ^ E S ^ . . 

— — — — _ . A P P A R T E M E N T grand A'h à 
louer, chauffe. 2 chanKjre*. a cou­
cher. Edouard Montpetit, 73M512. 

A SOUS LOUER. Ar.|ou arand Vh 
moderne, choufle. tout compris 
S365.1er mars 83 354-8055.861 8694. 

AHUNTSIC 
10.355 Bois de Bouloone. Vh. Vh. 
libre immédiatement. Très propre 
Salle de réception, piscine intérieu­
re de competition, sauna, très 
tranquille. 
Escompte spécial sur demande 

332-4126 

A SOUS LOUER sur boul. Galeries 
d'Anjou près metro Rodlsson. 
grand Wi moderne, chautfog* 
électrique, tout compris. 1309 par 
mois, prés école, parc, centre 
d'achats, piscine, tennis extérieur 
1er février 1983. Après 18h: 354^4334. 

APPS. BOHN N.D.G. 
2385 Avenue Maivon 

I V * . 2'à. 3'/i modernes, électricité 
incluse, occupation immédiate ou 
plus tard. 

AU 106 St-Pierre, Vieux Montréal, 

484-8652 
Mont 

4 4 dons immeuble rénove, 149-0640 

UN STYLE DE VIE LUXUEUX À LASALLE' 
5 MINUTES DU CENTRE-VILLE 

Apport«ments de Vh, 3 ' / i et 4 'A pièces. Emplace­
ment d e choix au bord du fleuve. 

Air climatise, piscine, sauna, salle de réceptions, câ­
ble si désiré et système de sécurité à circuit fermé'. En-
vironnement pour jogging, ski de fond, bicyclette et. 
promenade au bord de l 'eau. Écoles, centre commer­
cial , autobus et métro à proximité. Â l 'épreuve du 
feu. 

COTE DES NEIGES 
N E U F 

3 5 9 3 , Goyer 
Coin Côte-des-Neiges 

4 1 4 , 5 $ -
Poêle, réfrigérât!?^; ta 
pis, taxes d'eau p a y é e , 

chauffage électrique',' oc­
cupation immediate ou 
plus tard. ^ 

7 3 9 - 5 6 7 6 
3 4 0 - 1 6 9 3 

« u 

angle Bishop Power et boul. LoSalle 
Siège social: 931-5813 

B u r e a u de location: 365-8131, 367-0792 
o y i t f i m 

ÎLE DES SOEURS 
5'/», 1 ,465 pi . car•:TtoV 
les de bains, moqvertes,. 
cuisine équipée, laveuse-
sécheuse, Kd'roge 
chauffé, vue fleuve et 
Montréal, piscine,- sou-
nos, tennis, etc. Jg»J 

Tél.: 7 6 7 - 5 3 6 9 

i l h1 
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Le docteur Maria Solin et sa belle-fille, Hele­
na, partent en auto a Gdansk et malgré les 
vérifications de la milice elles parviennent a 
destination. Pendant qu'elles soignent les 
ouvriers blessés lors des manifestations. An­
dré et Marek visitent la prison et s'efforcent 
de libérer ceux qu'ils peuvent. 

76— 

Comment avez-vous 
réussi à passer? 

— Voici un morceau de chocolat, dit Maria So­
lin en riant. Chez nous tout est possible. Pour le 
moment nous avons assez d'essence et la route 
est libre. Or) verra dans une heure, ou deux, 
quand nous serons plus près de Gdansk. Te sou­
viens-tu, Helena, de cette atmosphere qui ré­
gnait à Varsovie la veille de l'insurrection? En 
apparence c'était le calme. En réalité nous 
étions en train de distribuer des a rmes et de pré­
parer dans les hôpitaux des réserves de ban­
dages. De l 'autre côte, les officiers de la Wehr-
macht répaHissaient leurs points de résistance. 
Au Jardin Saski les canons étaient prêts à tirer. 
J 'ai l'impression que cette fois-ci il y a là-bas, au 
bord de la Baltique, une sorte de tremblement de 
terre. Un changement majeur qui se prépare. 
Mais assez curieusement, contrairement à l'au­
tomne de 1911. nous en sommes exclus, nous les 
professionnels et les intellectuels. Les ouvriers, 
les mêmes hommes et femmes qui en 1%8. donc 
il y a deux ans a peine, ont traite les étudiants de 
traîtres, de jeunesse dorée et de Juifs, luttent 
maintenant pour la venue des temps nouveaux. 
Je me sens curieusement exclue, cette fois-ci, et 
c'est un sentiment qui m'est pénible. Me com­
prends-tu. Helena? 

— Non. franchement, je n'ai pas l'impression 
d'être concernée. Voyez-vous, je reçois beau­
coup de malades qui viennent des usines. Des ac­
cidents de travail abominables et inadmissibles. 
Les résultats de notre incurie quasi chronique. 
Absence de précautions, main-d'oeuvre mal en­
traînée, vétusté des locaux, que sais-je encore? 
Je les soigne de mon mieux, mais un peu comme 
les êtres d'une planète qui n'est pas la mienne. 
Je ne parviens pas à trouver avec eux de points 
communs. Ils sont brusques, vulgaires, mal éle­
vés et méfiants, toutes caractéristiques que je 
déteste. 

—Ce n'est pas leur faute, mais la nôtre, mur­
mure Maria Solin. Tu n'as pas vécu avant la 
guerre. Tu étais trop jeune. Déjà à l'époque nous 
les avons oubliés. 

—Oh! écoutez, j'en ai marre d'entendre par­
ler de ces temps préhistoriques. Cette manie que 
vous avez tous de remonter à 1939 m'horripile. 
On devrait cesser de se référer continuellement 
à la période bénie, ou maudite, peu importe, du 
maréchal Pilsudski, comme il faut effacer le 
rappel incessant des atrocités hitlériennes. Les 
morts ne ressuscitent pas. Nous sommes en 1970, 
la guerre s'est terminée il y a vingt-cinq ans, un 
quart de siècle. Inka ne l'a pas vécue et elle, 
comme tous ceux de sa génération, en a assez 
des discussions, des films, des livres et des re­
traites aux flambeaux au cimetière de Powazki. 
Si en vingt-cinq ans je n'ai pas su trouver de lan­
gage commun avec ceux qui triment dans les 
usines, c'est que notre système d'éducation a 
échoue. 

— Comme tu es catégorique, soupire Maria So­
lin. Un peu de compréhension, ma chère, et nous 
allons nous rejoindre, toi, moi et Inka. malgré 
nos différences d'âge et d'expériences. 

Helena ne répond pas. Fort heureusement il 
n'y a pas trop de neige sur la route, mais par 
moment le pavé devient glissant et elle doit ra­
lentir. Il fait froid et dans les villages qu'elles 
traversent il n'y a pas beaucoup d'animation. À 
Torun tout est calme et la circulation parai t par­
faitement normale. Pour gagner du temps elles 
a r r ê t en t devan t une boulanger ie et Helena 
achète des petits pains. Puis, à côté, elle par­
vient a avoir un gros morceau de fromage blanc. 
La file d'attente est relativement courte et elle 
ressort presque aussitôt. Le vent la réveille et la 
rafraichit. 

—Je suis en pleine forme, annonce Helena en 
reprenant le volant. 

Elles traversent Chelmno, Grudziadz. puis à la 
hauteur de Malbork. il y a un barrage de la mili­
ce. La voiture s immobilise et les miliciens poin­
tent leurs mitraillettes. Helena sort le papier si­
gné par le docteur Skiba. Les deux miliciens qui 
se tiennent tout près lisent lentement. 

— Drôle d'idée d'envoyer des femmes, dit l'un 
d'eux. Vos certificats? 

Helena serre les dents. Ils ont un ton et une 
façon de se conduire parfaitement injurieux. 

— Les femmes devraient s'occuper des en­
fants, au lieu de courir les routes, dit l 'autre mi­
licien en rendant à Helena sa carte et celle de 
Maria Solin. Laissez donc aux hommes la méde­
cine, chère dame, lance-t-il à l 'adresse de Maria. 
Al lez , vous pouvez p a r t i r , les d a m e s 
doctoresses. 

—Salauds, jure Helena, et ce sont eux qui nous 
rebattent les oreilles avec les droits de la femme 
dans la généreuse Pologne populaire. Égalité, 
bien sûr, quand il s'agit de tr imer à l'usine, mais 
infériorité quand il faut faire la queue pour a-
cheter à manger, ou encore frotter le plancher à 
la maison. À nous le ménage, la cuisine, les en­
fants et les problèmes domestiques. D'ailleurs 
même à l'usine ce sont les femmes qui font les 
tâches les plus humbles. Les contremaîtres sont 
des mâles. La grande victoire que nous avons 
r e m p o r t é e , pa ra i t - i l , cons i s t e à avo i r des 
conducteurs de tramway femmes, mais déjà 
dans les autobus on garde des chauffeurs mâles. 
Que le diable les emporte! 

— André a parlé de trois cents morts, dit lente­

ment Maria Solin, comme si elle n'avait pas 
entendu. Si cela est vrai, il doit y avoir des cen­
taines de blessés. Pourvu qu'on nous permette 
d'entrer a l'hôpital. Ils sont bien capables de les 
laisser mourir, faute de soins, pour que cela ne 
se sarin* pas qu'ils ont fait une vraie boucherie. 
Te rends-lu compte, ils ont lancé un appel à la 
radio pour demander aux ouvriers de venir tra­
vailler et ils les ont reçus à coups de mitrail­
lettes automatiques de l 'armée. Des soldats po­
lonais ont exécuté les ordres des officiers polo­
nais et ils ont tiré sur des ouvriers polonais. Cela 
me semble toujours encore inconcevable! 

Au fur et à mesure que la voiture avance sur 
la route de Gdansk, il y a de plus en plus de cir­
culation. Des camions remplis de militaires les 
dépassent . Les soldats agi tent gaiement les 
mains dans leur direction, mais elles n'ont pas le 
coeur a leur répondre. Elles arrivent à Gdansk 
après la tombée de la nuit. Les rues sont rem­
plies de miliciens et de soldats. La \oiture roule 
très lentement. On les arrê te à trois reprises, on 
vérifie leurs papiers et on les laisse passer. De­
vant l'hôpital il y a un groupe de miliciens. 

Maria Solin descend de l'auto, avance entre 
les miliciens qui s'ecarlent, entre a l'hôpital, et 
acoste le premier médecin qu'elle rencontre. 

— Nous venons de Varsovie vous aider, dit-elle 
tout simplement. 

— Comment avez -vous réuss i à p a s s e r ? 
s'étonne le médecin. 

Sans attendre la réponse il ajoute aussitôt: 
— Dieu soit loué que vous soyez làî Vous avez 

un laissez-passer? 
— Oui. 
— Parfait. Nous partons à l'instant à Gdynia. 

Ils manquent de médecins là-bas. Avez-vous une 
voiture? 

— Oui. 
— Bon, je monte avec vous. Allons-y. 
Cette fois-ci c'est Maria Solin qui pose des 

questions 
— Des centaines de b l eues à Gdynia, mais 

aussi a Sopot et à Szczecin. Il semble que c'est 
l'hôpital de Gdynia qui est débordé. La milice y 
amené sans cessé des gens. On ne sait rien de 
plus II y a eu évidemment beaucoup d'arresta­
tions, mais le dispensaire de la prison ne répond 
pas au telephone. Il n'y a pas moyen de savoir 
s ils ont des blessés et ce qu'ils en font. Vous de­
vez être fatiguées toutes les deux après ce long 
voyage, s'inquiète le médecin. 

— Mais non. proteste Maria Solin. Vous pouvez 
compter sur nous. Nous sommes en parfaite for­
me. 

Elle a envie d'ajouter que, pendant l'insurrec-
lion de Varsovie elle n'a pas dormi pendant plu 
sieurs jours, mais se relient à temps. Inutile 
d'énerver Helena et puis ce médecin est vrai­
ment trop jeune. A l'époque il n'était qu'un en­
fant sans doute. 

C'est honteux, pense-t-elle, mais je suis heu­
reuse. J 'ai l'impression qu'enfin quelque chose 
bouge, que quelque chose va changer, qu'il y 
aura un renouveau. C'est en ce moment que je 
me rends compte à quel point j 'é tais résignée et 
amorphe. Subitement je retrouve le goût de l'es­
poir et le vrai sens de ma profession de médecin. 
Soigner, c'est espérer et moi j 'ai oublié jusqu'au 
sens de cette réalité-la, a force de rafistoler tant 
bien que mal des gens pour lesquels on ne peut 
pas grand-chose faute de médicaments et de 
soins que leur et.it exige. 

Ils entrent à Gdynia. Le médecin indique le che­
min à Helena qui doit emprunter des nies secon­
daires, parce que plusieurs voies sont bloquer-, 
par les blindés dr l 'armée. On les arrête, on les 
interroge, on vérifie leurs papiers. Les rues sont 
vides et il n'y a pas de lumière dans les fenêtres. 
La ville semble dormir d'un profond sommeil, 
obéissante et soumise au couvre-feu ordonné par 
les autorites. 

A l'hôpital, les corridors sont encombrés par 
des blesses couchés sur les brancards militaires. 
Les miliciens se promènent dans les salles, les 
infirmiores courent tantôt dans une direction 
tantôt dans l'autre, et tout cela est dominé par 
un desordre indescriptible. Maria Solin enlève 
son manteau, sort son sarrau du sac de voyage 
et va se laver les mains. Elle est calme, tranquil 
le. efficace, comme pendant l'insurrection de 
Varsovie, un quart de siècle plus tôt. 

* * * 

Dans les cabinets dépourvus de porte André 
vomit. L'odeur nauséabonde monte a ses na­
rines. Il a beau fermer les yeux pour ne pas voir 
la cuvette remplie d'immondices, son estomac 
continue a se contracter. Ce sont de véritables 
spasmes qui lui font venir des larmes aux yeux, 
qui le font tousser, cracher et qui renvoient des 
ondes de douleur dans sa tête. Chaque fois qu'il 
pénètre dans une prison c est la même histoire. 
C'est comme si son organisme se refusait à 
subir l 'atmosphère de ces jardins zoologiques 
particuliers dont les ici Iules sont des cages où on 
enferme les bêtes les plus dangereuses de la cré­
ation: des êtres humains. Pourtant cette fois-ci 
il faut qu'il se domine le plus rapidement possi­
ble. Ka/ik lui a bien recommande de rencontrer 
autant d'ouvriers emprisonnes qu'il pourra et 
d'essayer de les libérer. 

LUNDI : 
Placez-vous là-bas, camarade 
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Chine 
P É K I N ( U P I ) — La Chine 
ccnnait le jogging depuis 

des années mais rarement les 
gens âges ont-ils plus qu'en 
qu'en ce pays la chance de gar­
der la forme. 

T E D C H A N  

Je me souviens de ce départ, 
à 4 h du matin, et de cette cour­
se de lu kilomètres dans les rues 
désertes de Pékin , quelques 
heures à peine avant que la 
lourde circulation des cyclistes, 
des camions et des autobus ne 
démarre. Le seul bruit : le son 
des espadrilles sur le pavé et le 
clip clop des chevaux de ferme 
qui apportent les denrées aux 
marches de la capitale. 

Un nomme Qun, âgé de 68 
ans, me raconte, quelques mi­
nutes avant le départ , alors 
qu'il se livre à des exercices 
d'assouplissement : « Je cours 
depuis vingt ans. À l'époque, 
personne ne voulait courir avec 
moi mais, maintenant, avec le 
club de la Longue Marche, je ne 
manque pas de compagnie. » 

Ce club compte 100 membres 
mais il en ex i s t e plusieurs 
autres en Chine. Bien entendu, 
le nom rappelle l'odyssée des 
annota '30 au moment où les 
communistes entreprenaient la 
Longue m a r c h e , fuyant les 
troupes nationalistes. 

Ce club compte sur des tra­
vai l leurs , des médecins, des 
fonctionnaires, des enseignants. 
La moyenne d'âge, 58 ans. En­
courages par le gouvernement, 
qui voit dans cette manifesta 
lion l'une des plus belles promo­
tions pour aider les personnes 
âgées a se maintenir en bonne 
condition physique, les coureurs 
se rencontrent trois ou quatre 
fois par année et se livrent à la 
compétition, ce qui signifie qu'il 
leur faut un entrainement prati­
quement quotidien. 

jogging à l'aide des gens âgés 

Tôt le matin, les Chinois s'élancent dans la quête d'une bonne condition physique. Moyenne d 'âge? 58 ans! 

A 55 ans. Ma JingTU confes­
se: «Je me sus lancée dans la 
course parce que je prenais 
beaucoup de poids. J'avais mal 
au dos. - Tous les matins, elle 
s'adonne à quelques kilomètres 
de réchauffement. 

Les Chinois ont une concep­
tion particulière de la bonne 

condition physique. Plusieurs, 
comme Qun, ont emprunté au 
« Gigong » , un ancien exercice 
chinois, l'art d'augmenter sa 
capacité d'oxygénation, ce qui 
calme le corps tout en le renfor-
cissant. Ceux qui pratiquent 
cette technique peuvent habi­
tuellement recevoir des coups à 

l'estomac et à la tète sans être 
plus qu'il ne faut importunés. 
Les grands maîtres peuvent de­
meurer étendus sur un lit de 
clous pendant des heures. 

D'autres utilisent le « tai-qi-
quan » , un ensemble de gra­
cieux mouvements que l'on peut 
apparenter, en Amérique, à du 

« shadow boxing » , excel lent 
pour relaxer après la course. 

Lors de cette matinée d'au­
tomne, le plus vieux participant 
avait 89 ans. « Mon bras droit et 
ma jambe droite se raidissaient 
quelquefois, et j ' a i décidé de me 
mettre à courir pour rétablir la 
circulation, » explique-t-il. Habi-

téléphoto UP! 

tuellement, ces athletes partici­
pent à des é p r e u v e s de 6,2 
milles (10 kilomètres). Des ren­
contres internationales ont ré­
cemment eu lieu à Pékin, lors­
que des Japonais du même àgç 
(le club des Tortues japonaises) 
les ont défiés. On ne connait pas 
le résultat! 
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Singapour : des amendes 
pour tout et pour rien 

SINGAPOUR ( U P I ) — A 
S ingapour , le mo indre 

ges te peut vous v a l o i r une 
amende. Les chauffeurs de taxi 
en savent quelque chose. 

« Laissez tomber un mégot, 
p'fcç] l ' amende , raconte l'un 
d'eux. Il suffit de conduire dans 
le quartier des affaires, à cer­
taines heures, ou de mettre en 
doute l'honnêteté du Premier 
ministre, vous avez une amen­
de. Tout est matière à faire 
payer des amendes » . 

Singapour, minuscule pays, 
est peut-être l 'image de ce que 
sera le monde de demain, com­
me style de vie et comme gou­
vernement. Pour certains, c'est 
le super-cauchemar du futur; 
pour d'autres, c'est comme ça 
que tous les pays finiront par 
être régis. 

Les rues sont propres, sûres, 
et bordées d'arbres en fleurs. 
En dépit de la récession mon­
diale, le plein emploi règne ici. 
et la construction est très acti­
ve. Plus de 70 p. cent des gens 
vivent dans des logements bien 
conçus, subventionnés par le 
gouvernement, et le niveau de 
vie y est le deuxième plus élevé 
en Asie, après le Japon. 

Le même parti et le même 
homme ont gouverné Singapour 
pendani 23 ans, un record de 
s t ab i l i t é dans le monde 
moderne. 

La rançon, ou peut être la rai­
son de ce succès, c'est de vivre 
dans un système de contrôle 
social qui cherche continuelle­
ment, selon un ministre, « les 

plus gros bâtons et les meil­
leures carottes » . 

Le système gouvernemental 
de récompenses et de punitions 
aide à déterminer où une per­
sonne va vivre, combien elle va 
payer pour son logement et à 
qui elle pourra le vendre, com­
bien d'enfants elle pourra avoir, 
comment les noms de ses en­
fants devront être épelés. quel 
genre de films elle pourra voir, 
et quelle langue elle va devoir 
parler. 

Le gouvernement fait mar­
cher les gens dans le sens qu'il a 
choisi avec un programme par­
f a i t e m e n t hui le ô(* • cam­
pagnes», utilisant des affiches, 
des slogans, des conférences et 
des débats. 

Même les truculents chauf­
feurs de taxis vont être embar­
qués dans des cycles de confé­
rences données par les chefs du 
parti afin de faire d'eux des 
« forces constrictives dans la 
construction du pays » . 

A Singapour, en ce moment, 
au moins six grandes « cam­
pagnes » sont en cours : Soyez 
courtois. Gardez Singapour pro­
pre. Soyez convenables, Soyez 
plus productifs. Arrêtez-vous h 
deux (il s'agit des enfants) et 
Parlez mandarin. 

Même si les gens peuvent i-
gnore r la plupart des cam­
pagnes, s'ils le veulent, celles 
qui concernent le contrôle des 
naissances et le Parlez manda­
rin affectent directement leurs 
vies personnelles. 

Plus de 75 p. cent de la popu­
lation de Singapour (2,4 millions 
d'habitants) est d'origine chi­
noise, mais peu parlent manda­
rin, la langue officielle à la fois 
de Pékin et de Taipeh. 

Pour éliminer la demi-dou­
zaine de dialectes qui existent 
en Chine, le gouvernement a es­
sayé de faire que tout le monde 
parle mandarin. Et pourtant, 
pratiquement tout le monde 
parie anglais. Ordre a été donné 
aux fonctionnaires de s'adres­
ser aux gens en mandarin cha­
que fois que c'était possible, et 
les noms des rues ont été tra­
duits du dialecte local au man­
darin. 

Les programmes de télévision 
et de radio comprennent de lon­
gues émissions de leçons de lan­
gue mandarine, et les émissions 
les plus populaires sont tra­
duites dans celte langue, à la 
consternation de la plupart des 
téléspectateurs. 

Dans les écoles, quel que soit 
le nom donné aux enfants par 
leurs parents, on les appelle par 
l'équivalent en mandarin. De 
plus, les écoles sont la clé de 
voûte de la campagne de contrô­
le des naissances. Les familles 
qui comptent plus de deux en­
fants ont beaucoup de mal à fai­
re inscrire leur troisième enfant 
dans une école près de chez eux. 

Les critiques du système di­
sent que l'école est la première 
étape du conditionnement de la 
population à l'acceptation totale 
de l'autorité. « Depuis le début 

de la scolarité, on nous apprend 
à accepter tout ce que dit le pro­
fesseur, dit Sharon Wong, une 
étudiante. À quoi peut bien ser­
vir alors la réflexion? » 

Tout comme les Alphas et les 
Eps i lons du M e i l l e u r des 
Mondes d'Aldous Huxley, les en­
fants de Singapour sont classés 
et catalogués dès leur plus jeu­
ne âge. À huit ans, ils sont déjà 
orientés dans des branches qui 
en feront inéluctablement des 
maçons ou des banquiers. 

Pour protéger la moralité pu­
blique, tous les média sont di­
rec tement ou ind i rec tement 
sous la tutelle du gouverne­
ment. Un groupe de censeurs 
soigneusement choisis passe au 
crible les films, les livres, les 
revues et les journaux. 

Le secret de la longévité d'un 
tel système réside dans des lois 
qui autorisent la détention sans 
procès pour un temps indéter­
miné. Ces lois ont été passées 
par le premier ministre L e e 
Kuan Y e w , et depuis les années 
50 et 60, bien des opposants sont 
encore emprisonnés sans expli­
cations. Pour justifier ces mé­
thodes très « Big Brother » du 
1984 d'Orwell, il y a le manque 
de ressources naturelles, Tin-
vraisemblable mélange de na­
tionalités — de Chinois, de Ma­
lais, d'Indiens et d'Eurasiens — 
les difficultés de la rupture des 
rapports avec l'ancienne métro­
pole britannique et le spectre du 
communisme menaçant. 

Le révérend Jay Haug, prêtre de l'Église Épiscopalienne, 
considère qu'il a la vocation de coureur aussi bien que 
celle de prêfre. Il s'entraîne pour participer aux Jeux 
Olympiques. 

Un prêtre 
coureur 
de marathon 

Des touristes photographient le vieux et le nouveau Sin-
g a p o u r . 70 p. cent de la population de 2,4 millions vit 
dans des logements neufs subventionnés. Là comme par­
tout ailleurs, le gouvernement intervient. téléphotos UPI 

Le quartier financier dresse ses tours de bureaux au des­
sus du port encombré de barques indigènes. En dépit de 
la récession mondiale, la construction est très active et le 
niveau de vie est le second d'Asie, après le Japon. 

A U B U R N , MASS. ( U P I ) — 
Un prêtre de l'Église Épis-

copalienne. inspiré par le film 
«Charriots of Fire » (Chars de 
feu), abandonne son ministère 
pour courir, pour la plus grande 
gloire de Dieu, possiblement 
aux jeux olympiques. 

«C 'es t un rêve que j 'entre­
tiens depuis longtemps, dit le 
révérend Jay Haug, et je ne 
peux tout simplement pas ne 
pas tâcher de le réaliser. Âgé de 
31 ans, le révérend Haug dit 
qu'il lui a fallu une dizaine d'an­
nées pour accepter le fait qu'il 
était à la fois coureur et homme 
de Dieu. 

« Pendan t l o n g t e m p s , j e 
voyais ma vie compartimen­
tée : d'une part il y avait en moi 
le coureur eî d'autre part, le 
minsitre de Dieu. Et voilà que le 
f i lm « Charr io ts of F i r e » a 
transformé ma vie. » 

M . Haug s'apprête à déména­
ger avec sa femme et son jeune 
fils. Il quittera son poste de vi­
caire à l'église épiscopalienne 
Saint-Thomas et s'installera à 
Lancaster, Pennsylvanie, lieu 
d'origine de sa femme, pour y 
poursuivre sa carrière de cou­
reur à plein temps. 

Le film mentionné tourne au­
tour de l'histoire d'un étudiant 
en t h é o l o g i e de G l a s g o w , 
Ecosse, qui a retardé son entrée 
dans le ministère pour gagner 
la médaille d'or pour la Grande-
Bretagne à la course de 400 mè­
tres des Jeux Olympiques de 
Paris, en 1924. 

« Dieu m'a donné des talents 
pour le ministère, mais il m'a 
aussi doué d'une grande rapidi­
té, dit M. lïaug, paraphrasant 
les paroles du héro du film, Lid-
dell. Je vois ma carrière de cou­
reur comme un autre appel de 
Dieu. Je crois que Dieu veut que 
je me glorifie par la course. » 

Ce n'est qu'après avoir vu le 
film qu'il a trouvé le courage de 
parler ainsi. 

Il découvri t l ' ex is tence du 
film il y a un an en feuilletant 

un bulletin paroissial. Lorsque 
le film fut présenté à Boston, il 
parcourut 40 mil les , avec sa 
femme, pour aller le voir. De­
puis, il l'a revu quatre fois. 

« Ma f e m m e et moi , dit-il , 
nous ne cessions de nous regar­
der. Nous étions étonnés de ce 
qui se passait en nous. Toute no­
tre vie, cette question avait été 
un problème. » 

O r i g i n a i r e de Bos ton , M . 
Haug avait commencé à gagner 
dans des compétitions de course 
à l'âge de 14 ans. Il continua de 
participer à des compétitions 
après qu'il eut choisi de devenir 
prêtre, à 19 ans. Il cessa cepen­
dant de courir lorsqu'il entra au 
séminaire trois ans plus tard. 

« Je voulais, dit-il, oublier 
mes ta lents de coureur . Je 
croyais qu'il s'agissait d'une ac­
tivité dïadoleseent. Je me rends 
compte maintenant qu'il s'agis­
sait d'une attitude résultant 
d'une certaine mentalité selon 
laquelle un chrétien doit être sé­
rieux. » 

M . Haug a r e c o m m e n c é à 
courir au mois de mai dernier. 
Il a gagné huit des neuf courses 
auxquelles il a participé, no­
tamment le marathon de 26 
milles, à Foxboro, Massuchetts, 
en deux heures, 24 minutes. 

• Maintenant, je cours, dit-il. 
Dans cinq ans d'ici, je songe à 
retourner au ministère dans une 
autre paroisse ou à deven i r 
recteur d'un établissement. Je 
crois que je serai alors content 
d'avoir accompli des prouesses 
sportives. » 

M. Haug se prépare à partici­
per aux marathons de Boston et 
de New York. S'il se trouvait 
parmi les 50 meilleurs coureurs 
du pays, il pourrait songer à 
participer aux Jeux Olympiques 
avec l'équipe de son pays. 

Mais M . Haug n'abandonne 
pas pour autant tout ministère. 
« Partout où j e vais, dit-il, j ' ac­
complis mon ministère auprès 
des gens avec qui jd cours. » 
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Trois ans de guerre n'ont 
rien résolu en Afghanistan 
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ISLAMABAD (AFP) — Trois ans de 
combats n'ont rien résolu en Afgha­

nistan. Mais pour Moscou les désavanta­
ges d'un retrait négocié de l 'armée rouge 
semblent encore l ' emporter sur ceux 
d'une poursuite de la guerre d'usure, esti­
ment généralement les observateurs à Is­
lamabad. 

Quatre jours après avoir franchi la 
frontière, le 27 décembre 1979. les 85 000 
soldats soviétiques contrôlaient les prin­
cipales villes et les grands axes routiers. 
Leur présence assurait la survie d'un ré­
gime pro-communiste à Kaboul. Depuis, 
la situation n'a pas fondamentalement 
changé sur les plans militaire et politi­
que. 

Les résistants sont maîtres des mon­
tagnes et de plusieurs vallées. Ils font ré­
gner l'insécurité sur les routes et dans les 
villes, leur présence est de plus en plus 
manifeste à Kaboul. Mais la supériorité 
aérienne absolue des Soviétiques em­
pêche les Moudjaheddine de contrôler du­
rablement des agglomérations impor­
tantes. L'échec du gouvernement de Ka­
boul es t d i f f ic i lement con tes t ab le : 
l'exode des cadres continue, le parti diri­
geant est presque paralysé par les luttes 
fratricides entre ses deux clans « par-
cham » et « khalq ». L'armée régulière 
n'est plus que l 'ombre d'elle-même, ré­
duite à quelque 25 000 hommes, selon les 
experts militaires occidentaux, par les 
désertions massives de soldats démorali­
sés, qui fournissent à la résistance l'es­
sentiel de son armement léger. 

Le pays est en ruine : les champs ne 
sont plus irrigués, les ateliers tournent au 
ralenti faute de courant électrique, et les 
citadins dépendent de plus en plus des 
subsides soviétiques pour se nourrir. Les 
observateurs dans la capitale pakistanise 
s'accordent à penser qu'à moins d'enga­
ger des effectifs beaucoup plus impor­
tants et de se lancer dans une véritable 
guer re contre- insurrect ionnel le — ce 
qu'ils ne font pas jusqu'à présent — les 
Soviétiques ne pourront réduire la résis­
tance islamique. De leur côté les Moudja­
heddine. affaiblis par leurs rivalités et 
sous-équipés en a rmement lourds, ne 
peuvent prétendre à repousser l 'armée 
rouge au nord du fleuve Amou Daria. 

La population civile est la première 
victime des combats. Plus de trois mil­
lions d'Afghans ont pris le chemin de 
l'exil, au Pakistan pour la plupart, mais 
aussi en Iran et, pour les plus privilégiés, 
vers les pays occidentaux. Les exilés de 
l'intérieur se comptent aussi par centai­
nes de milliers. Fuyant les villages bom­
bardés, chassés par la faim, des familles 

; entières affluent vers les villes où l'ap­
provisionnement est assuré avec plus ou 
moins de succès. Ainsi la population de 
Kaboul a-t-elle doublé en trois ans. 

Les organes d'information gouverne­
mentaux assurent que la population, las­
se des combats et du soutien qu'elle est 
forcée d ' appor t e r aux « bandi t s », se 
tourne de plus en plus vers la protection 
de Kaboul. 

i Les yeux tournés 
vers Moscou 

Mais les rares voyageurs occidentaux 
qui sillonnent le pays affirment que le 
soutien à la résistance ne faiblit pas, mal­
gré les bombardements punitifs des vil­
lages cachant des Moudjaheddine. Ils ne 
doutent pas non plus de la détermination 
de ces h o m m e s à mener la « g u e r r e 
sainte » jusqu'à l'établissement d'un pou­
voir islamique dans la capitale, même 
s'il est très difficile d'imaginer qu'un 
jour les partis de la résistance puissent 
s'entendre pour gouverner ensemble. 

Au moment où quinze millions d'Af­
ghans affrontent un quatrième hiver de 
privations et de souffrances, tous les re­
gards se tournent vers Moscou. La relève 
au Kremlin a soulevé bien des espoirs et 
les chancelleries s'interrogent sur les in­
tentions du successeur de celui qui a don­
né l'ordre d'intervenir militairement en 
Afghanistan. 

Pour sa part, le président français 

Francois Mitterrand estime que quelque 
chose pourrait changer en Afghanistan. 
Des diplomates ouest-allemands croient 
savoir que le nouveau chef du Kremlin 
recherche les modalités d'un retrait de 
son armée et le président Pakistanis Zia 
Ul Haq retire de son premier entretien 
avec M. Youri Andropov l ' impression 
d'« une certaine nouveauté » dans l'attitu­
de soviétique à l'égard de l'Afghanistan. 

Officiellement Moscou n'a rien dit qui 
puisse refléter ses sentiments. Les diplo­
mates soviétiques continuent d'affirmer 
que l ' in te rvent ion de l ' a r m é e rouge 
n 'aura plus de raison d'être le jour où 
« les ingérences extérieures » (l'aide aux 
Moudjaheddine) cesseront en Afghanis­
tan. 

Les experts militaires occidentaux ne 
relèvent, quant à eux, aucun indice per­
mettant de penser que les 105 000 soldats 
soviétiques s'apprêtent à plier bagage, 
m ê m e par t ie l lement . Le depa r tmen t 
d'État américain affirmait le mois der­
nier que les Soviétiques « ont l'intention 
de rester longtemps en Afghanistan » et 
qu'ils poursuivent leurs travaux de mo­
dernisation des bases aériennes situées 
dans le sud du pays. 

Une ouverture à 
la discussion 

Depuis plusieurs mois, le gouverne­
ment pakis tana is donne l ' impression 
qu'un dialogue est possible avec Moscou. 
Le général zia répète à qui veut l'enten­
dre qu'il n'y a de solution que politique au 
problème afghan et il paraît prêt à s'ac­
commoder d'un régime non aligné à Ka­
boul, même « ami » de Moscou, à condi­
tion que cesse l ' intervention mili taire 
étrangère et que les quelque 2,5 millions 
de réfugiés afghans au Pakistan retour­
nent chez eux « dans l'honneur et la digni­
té ». Plusieurs chefs de la résistance, ba­
sés à Peshawar, lui emboitent le pas et se 
déclarent eux aussi prêts à discuter avec 
Moscou sur les mêmes conditions. 

Après avoir décroché une assistance 
économique et militaire substantielle des 
États-Unis à la suite du coup de Kaboul, 
le Pakistan cherche à s'affirmer davan­
tage comme une nation non-alignée équi 
distante des superpuissances, même s'il 
entend continuer d'être pour l'Occident 
un pays de première ligne face aux vi­
sées soviétiques'en Asie du sud. 

La présence de cent mille soldats sovié­
tiques à ses frontières, les problèmes 
d'intégration énormes que ne manquerait 
pas de poser le maintien des réfugiés af­
ghans dans ses provinces occidentales, 
ne peuvent que pousser Islamabad à re­
chercher une solution, quitte à prendre 
quelques distances à l'égard des États-
Unis , es t iment les obse rva t eu r s . Les 
points de vue d'Islamabad et de Washing­
ton à l'égard de l'Afghanistan, qualifiés 
jusqu'ici d'identiques ou de similaires 
n'étaient plus, aux yeux de l'administra­
tion américaine, que « proches et complé­
mentaires » au moment du passage à la 
Maison blanche du général Zia. 

Pour le moment , à l 'exception des 
conversations indirectes entre Kaboul, 
Islamabad et, à quelques nuances près, 
Téhéran, menées sous l'égide de M. Die­
go Cordovez, représentant du secrétaire 
général de l'ONU, qui reprend son bâton 
de pèlerin en janvier, aucune négociation 
sérieuse sur l'Afghanistan n'a encore eu 
lieu. 

Quelles que soient les intentions du 
Kremlin, il semble difficile de concevoir 
que Moscou retire .ses troupes sans s'as­
surer du maintien de l'Afghanistan dans 
son orbite. Mais personne ne voit qui 
pourrait à Kaboul former un gouverne­
ment acceptable pour Moscou et suffi­
samment islamique pour conduire la ré­
sistance à déposer les armes. 

Aussi un maintien du statu quo, pour 
insatisfaisant et coûteux qu'il soit, sem­
ble à court terme le meilleur calcul pour 
les Soviétiques, surtout si l'opinion inter­
nationale est captée par des bonnes inten­
tions diplomatiques ou par un retrait 
somme toute symbolique de quelques 
milliers d'hommes. 
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Liban 1983: nouvelles 
0 • 

avenues et nouveaux 
dangers pour le pays 

BEYROUTH (AFP) — Avec un peu 
plus d 'espoi r et une rés ignat ion 

moins tenace, le Liban aborde 1983 tou­
jours divisé, occupé et menacé dans son 
existence. Cependant, un contexte inté­
rieur et régional transformé offre de nou­
velles possibilités mais aussi recèle de 
nouveaux dangers pour l'unité du pays. 

En atteignant son point culminant pen­
dant l ' é té 1982 avec l ' invasion is raé­
lienne, la guerre à multiples facettes qui 
ensanglante et épuise le pays depuis 1975, 
a engendré une situation radicalement 
nouvelle : Israël est sur place et occupe 
un tiers du pays, Beyrouth a été évacuée 
par les forces étrangères, tandis que la 
plaine orientale de la Bekaa et le nord 
sont tenus par l 'armée syrienne et les 
combattants palestiniens. 

Pour l'avenir du Liban, deux faits poli­
tiques essentiels et tout-à-fait nouveaux 
ont marqué l'année 1982 : la crise est lar­
gement passée du camp arabe au camp 
occidental. Les soldats étrangers dans les 
rues de Beyrouth ne sont plus syriens et 
palestiniens mais français, italiens et 
américains. Actuellement, l'évolution de 
la crise se décide essentiellement à Wa­
shington. 

D'autre part, profitant de son fait ac­
compli militaire, Israël exige un accord 
politique et de sécurité avec le Liban en 
échange du retrait de ses troupes. Tout le 
problème pour les dirigeants libanais est 
d'évaluer ce que le pays, dans ses diver­
sités politiques et son délicat équilibre 
confessionnel, peut accepter sans risquer 
d'éclater et sans s'aliéner l'environne­
ment arabe auquel il appartient histori­
quement et dont il a besoin pour vivre et 
prospérer. 

Jusqu'à présent, le gouvernement liba­
nais estime que le prix demandé par Is­
rael est trop fort. « Oui à la paix, non à la 
reddition », a déclaré il y a quelques jours 
M. Amine Gemayel, président de la répu­
blique. 

Climat d'incertitude 
Or, huit années de guerre ont montré 

„,que lorsque des^progrès continus ne sont 

pas enregistrés, la sécurité se dégrade. 
La dynamique créée par l'élection régu­
lière et constitutionnelle d'un nouveau 
président, par le départ des forces étran­
gères de Beyrouth et par la réunification 
de la capitale risque donc de se dissiper 
si, dans la foulée, de nouvelles régions ne 
sont pas évacuées par les occupants et 
pacifiées. 

Les affrontements qui ont éclaté après 
l'occupation israélienne dans la monta­
gne au sud-est de Beyrouth entre mili­
ciens druzes du « parti socialiste progres­
siste» (P.S.P.) et «forces libanaises» 
(mi l i ce s c h r é t i e n n e s un i f i ées ) sont 
d'autant plus préoccupants que cette ré­
gion, pourtant peu étendue, est histori­
quement le baromètre de la tension dans 
le pays. 

Dans ce climat d'incertitude, les provo­
cations bien calculées peuvent, à chaque 
instant, remettre brutalement le feu aux 
poudres. L'assassinat, en septembre, du 
président-élu Bechir Gemayel, aurait pu 
provoquer l 'irréparable si la classe politi­
que unanime n'avait pas fait preuve d'un 
remarquable sang-froid. Un nouvel at­
tentat dirigé le 1er décembre à Beyrouth 
contre le principal dirigeant druze, M. 
Walid Joumblatt, chef du P.S.P., aurait 
également pu faire basculer le pays dans 
un nouveau drame s'il n'avait pas man­
qué son objectif. 

Les audiences avaient déjà pris une al­
lure de routine lorsque les trois juges de 
la commission Kahane assénèrent un 
coup de tonnerre dans l'opinion en aver­
tissant neuf des plus hautes personnalités 
politiques et militaires du pays — dont le 
premier ministre — que les pré-conclu­
sions de l'enquête, si elles devaient être 
c o n f i r m é e s , m o n t r e r a i e n t q u ' e l l e s 
avaient manqué aux devoirs de leurs 
charges. 

En rendant publiques ses pré-conclu­
sions, la commission avait laissé enten­
dre qu'elle irait jusqu'au bout de la tâche 
qui lui avait été confiée et depuis, on 
n'écarte plus en Israël la possibilité d'une 
mise en cause du gouvernement et de 

-nouvelles élections. 
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Lè toit du stade de Minneapolis s'effondre 
Le toit de toile du stade Hubert H. Humphrey, à Minneapolis, s'est rom­
pu et effondré hier, alors qu'une dizaine d'ouvriers s'affairaient à le 
déblayer. Personne n'a été blessé. La lourde couche de glace et de neige 

qui s'y trouvait parait être à l'origine de l'incident. Les dirigeants du 
stade croient que le toit sera réparé à temps pour la partie entre les 
Vikings du Minnesota et les Cowboys de Dallas, lundi. Photo UPI 
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INONDATIONS 

28 mortsf  

2,600 
sinistrés 
aux USA 

WASHINGTON 
( A F P ) — Plus de 

2,600 sinistrés étaient 
dénombrés hier matin 
dans le sud du bassin 
du Mississippi, frappé 
par les pires inonda­
tions qu'ait connues 
cet état depuis 10 ans. 

De nouvel les 
précipitations mena­
çaient hier le Missis­
sippi a insi que la 
Louisiane. Dans de 
nombreuses localités, 
des volontaires tra­
vaillent sans relâche 
pour renforcer des di­
gues de sacs de sable. 

Dans la plupart des 
grandes villes du mi­
ddle west, paralysées 
par une tempête de 
neige pendant les 
fêtes de Noël, les ser­
vices publics sont en­
core désorganisés et 
de nombreuses routes 
restent dangereuses. 
Cette tempêe a fait 28 
morts en une semai­
ne, la plupart dans 
des accidents de la 
circulation. 

En r e v a n c h e , la 
côte Atlantique conti­
nue à bénéficier de 
températures excep­
tionnellement douces, 
qui font perdre des 
mill ions de dollars 
aux stations de sports 
d'hiver. La neige arti­
ficielle fond sur les 
pis tes de ski de la 
Nouvelle Angleterre. 

Le froid 
fait 77 
morts 
en Inde 

Des produits différents peuvent être substitues selon la disponibilité. 

Quelques minutes pour remplir ce coupon et 
lais mariés recevront (un futur couple peut de­
mander l'emballage à son profit). 
• Plus de 25 produits fort utiles (format nature). 
•Plusieurs livrets de recettes et de conseils 

aux ménagères. 
•Le cadeau «Vive les Mariés» est une gra­

cieuseté de LA PRESSE en collaboration 
èvec les magasins Provigo participants et 
Jhe Gazette. 

Ajjcun achat n'est requis, vous ne contractez 
aucune obligation envers les entreprises com-
rrianditaires. 
Règlements: 
%Tous les coupons doivent être reçus avant le 
^mariage. 

•jUne personne ne peut recevoir qu'un seul 
emballage. 
Seuls les nouveaux mariés, habitant dans up 
rayon de 100 kilomètres de Montréal où la 
livraison de LA PRESSE est assurée par 

I porteurs, peuvent profiter de cette offre. 

• • f l B ï B H B H B B H H H H B B R B l B g H 

LA PRESSE, LTÉE «Vive les mariés» 
Case postale 960, Montréal, Québec H3C 2W3 

(Veuille; écrire en lettre» moulées) 
Nom de la fiancee 

Prénom Nom de famille 

Nom du fiance 
Prénom Nom rte famiile 

Adresse actuelle de la fiancee 
A p p 

V"ie Ou v.iiaije Province 

Date du mariage 

Code postal No de teiepnon» 

Jour Moi* 

Adresse après le manage (si connue) 

Année 

Coche/s i vous êtes F.ancee D Mere 

Votre nom . 

D Parent(e) D Ami(e) n 

Votre adresse 
No Rua 

Ville nu vidage Code postal N'. rte telephone c — - j 

Sflf lBBBBBflBflBBBflBHflf lBBflS 

NEW D E L H I 
( A F P ) — Une 

vague de froid sans 
précédent s'est abat­
tue, en décembre, sur 
le nord de l'Inde, fai­
sant 77 morts, princi­
palement au Cache­
mire et dans les ré­
gions himalayennes, 
indiquait-on hier de 
source officielle. 

Des chutes de neige 
abondantes ont coupé 
la seule route d'accès 
au C a c h e m i r e ou 
toute la circulation a 
cessé depuis quatre 
jours. Plus de 400 ca­
mions y sont bloqués. 

Dans la plaine, la 
température est des­
cendue à 5 degrés, un 
record de froid pour 
les vingt demière^iin-
nées. 

LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 31 DÉCEMBRE 1982 
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Le lundi 3 janvier 1983 
Ouverture à 9h 
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Articles ménagers 
RAMEQUINS. Parfait pour soupe à l'oignon grati­
née. Vont au four Ne manquez pas cette offre ! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 
TASSE À CAFÉ. Jolies fasses très bien décorées 
offertes dans un vaste choix de couleurs attrayan­
tes. 

PRIX SPÉCIAL: 3 pour 1.44 
COMBUSTIBLE pour fondue ou lampe à huile. Of­
fert en format de 1 litre. Venez dès maintenant et 
économisez I 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 
VERRES À COLA pour servir toutes vos boissons 
préférées. Offerts en paquet de 6. Idéals pour vos 
réceptions. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 
ACCESSOIRES POUR LA TABLE. Choix de tas­
ses, soucoupes et assiettes. Motifs variés. Faites-
en bonne provision ! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

EAU DE JAVEL JAVEX. Parfaite pour tout nettoyer. 
Offerte en format de 3.6 I. 

PRIX SPÉCIAL 1.44 

VERRES pour vos boissons préférées. Offerts en 
paquet de 3. Choix de 3 formats. 6 oz. 8 oz ou 9 
oz. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 
DÉTERSIF SWAN POUR LA VAISSELLE. Offert en 
bouteille de 1 litre. À ce bas prix, achetez-en plu­
sieurs ! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

CINTRES offerts en paquet de 3. Fabriqués en 
plastique résistant. Vaste choix de couleurs. Un 
achat exceptionnel ! 

PRIX SPÉCIAL: 2 paquets pour 1.44 

TAMPONS A RÉCURER. De marque S O S Boite 
de 4. Idéal pour les gros travaux de récurage. Une 
offre à ne pas rater ! 

PRIX SPÉCIAL: 4 boîtes pour 1.44 

PRODUIT VANISH. En cristaux. Nettoie les cuvet­
tes en profondeur. Format de 1.4 kg. 

PRIX SPÉCIAL 1.44 

DÉTEHSIF POUR LA VAISSELLE. De marque 
Sweetheart Offert en bouteille de 6fi0 mL. Pour 
une vaisselle plus propre ! 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

POUDRE À RÉCURER. De marque Ola Dutch Of­
ferte en format de 600 g. Chasse la saleté incrus­
tée et enlève les taches. 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

TASSE A MESURER. Très pratique Tasse en 
verre. 8 oz. Achetez Woolco... partez gagnant! 

PRIX SPÉCIAL 1.44 

ÉPONGES. Toujours très pratiques à la maison. 
Offertes en paquet de 6. 

PRIX SPÉCIAL: 2 paquet» pour 1.44 
ACCESSOIRES STÉRILITÉ. Fabriqués en plastique 
robuste. Choix de couleurs. Un très bon achat ! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

Hommes et garçons 

CALEÇON POUR HOMMES. De Thunderbird 
100^ coioi.. Choix de tailles. Indispensable! 

PRIX SPECIAL 1.44 

SOUS-VÊTEMENT POUR GARÇONS. Modèle en 
polyester et coton. Offert dans les tailles P.M.G. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

CHAUSSETTES DE TRAVAIL pour hommes. Mo­
dèles confectionnés au Canada. Pointures. 10 à 
1 2 PRIX SPÉCIAL: 1.44 la paire 

SLIPS POUR HOMMES. Modèles en polyester et 
coton Tons unis. P.M.G. Offerts dans une boite. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 la paire 

CALEÇON THUNDERBIRD POUR HOMMES. Mo­
dèle confectionné en 50% polyester-50% coton. 
Tailles variées P R I X SPÉCIAL: 1.44 

T-SHIRT LAURENTIEN pour hommes. 50% polyes­
ter-50% coton. Choix de coloris. Un bon achat! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

CHAUSSETTES SPORT POUR HOMMES. Offertes 
en tons unis ou blanc avec rayures contrastantes. 
Pointures variées. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

SLIP POUR HOMMES. Choix de couleurs. P.M.G. 
Une offre à ne pas manquer pendant le jour 1 44! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

CALEÇONS THUNDERBIRD POUR HOMMES. 50% 
polyester-50% COTON. Modèles aspect denim de 
couleurs variées. p R / x S P É C / A L : ^ . 4 4 

Coin du fumeur 
BRIQUET À JETER 

JEU DE CARTES 
PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

Centre du pneu et de l'auto 
ANTIGEL DE LAVE-GLACE. Offert en format de 4 
litres. Parfait jusqu'à -35F. Toujours très pratique! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

ADDITIF D'ESSENCE. De STP. Offert en format de 
250 mL. Faites-en bonne provision dès maintenant! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

ANTIGEL DE CANALISATION D'ESSENCE. Aide à 
prévenir la formation de glace dans les conduits 
d essence. p R I X S P Ë C I A L : 4 ^ 1 .44 

I 

Serviettes - articles de blanc 11 Aliments prêts à emporter 

4& 

ESSUIE-VERRES. Vendus en paquet de 4. Choix 
de coloris. À ce bas prix, achetez-en plusieursl 

PRIX SPÉCIAL 1.44 le paquet 
DÉBARBOUILLETTES. Fabriquées en 100% co­
ton. Vendues en paquet de 3. Un très bon achat! 

PRIX SPÉCIAL 1.44 lo paquet 
ESSUIE-VERRES. Fabriqués en 100% coton. Ven­
dus en paquet de 2. Offerts dans un vaste choix de 
couleurs. p R I X S P £ C M L ; 1 - 4 4 , # p a q i M > t 

TISSUS. Choix de tissus en tinette. Portait pour 
confectionner des vêtements pour la famille. 

PRIX SPÉCIAL 1.44 le mètre 
FILÉ PHENTEX. Vaste gamme de couleurs. Filé of­
fert en écheveau de 6. Un bon choix. 

PRIX SPÉCIAL 1.44 
CISEAUX. Fabriqués en acier inoxydable. Poi­
gnées en plastique orangé. Très pratique. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 la pair©. 

FIL À COUDRE. Toujours très pratique. Offert dans 
une gamme de coloris. 

PRIX SPÉCIAL: 6 pour 1.44 

JOUS NAPPERONS. Offerts dans un vaste choix 
de modèle el de couleurs. Toujours très pratiques! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 chac. 

COUVRE-MATELAS. Fabriqué en 100% vinyle. 
Une offre à ne pas manquer pendant le jour 1 44 
chez Woolco! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

Friandises 
CROUSTILLES HOSTESS. Offertes en sac de 200 
g. Deliciouses avec vos sandwiches ou pour faire 
des trempettes. 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 
BONBONS KERR. Choix de plusieurs saveurs pour 
satisfaire tous les petits gourmands. Sac de 600 g. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 
BISCUITS VARIÉTÉ DE SAVEURS. Sac de biscuits 
variés. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 
ARACHIDES. Parfaites pour grignoter. Votre ta-
mille en raffolera. Offertes en sac de 500 g 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

Quincaillerie 
AMPOULES ÉLECTRIQUES. De marque Sylvania. 
Paquet de 2 ampoules. Toujours utiles à la maison, 
au chalet, etc. 

PRIX SPÉCIAL: 2 paquata pour 1.44 
RALLONGE pour l'intérieur. Longueur de 3 métrés 
Ne ratez pas cette occasion unique chez Woolco! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

Peinture - Papier peint 

PAPIER CONTACT vendu en rouleau de 18 x 69 
po. Choix de motifs. Parfait pour couvrir les tablet­
tes, les livres, etc. 

PRIX SPECIAL 1.44 le rouleau 

PINCEAU de 50 mm. Partait pour les travaux de fi­
nition ou les retouches.' Bonne qualité. Toujours 
très pratique! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

ROULEAUX POUR PEINTURE. Vendus en paquet 
de 2 rouleaux de 7% po et manche. Profitez de 
cette offre dès maintenant! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

Chaussures 

CHAUSSURES POUR DAMES. Style chinois. Choix 
de teintes. Pointures: 6 à 9. Un achat exceptionnel. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 la paire 

POLISSOIR À CHAUSSURES. Pour cirer et garder 
vos chaussures propres. Indispensable et peu coû­
teux. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

Bébés - enfants 

CULOTTES DE PLASTIQUE POUR BÉBÉS. Ven­
dues en paquet de 5 culottes. P.M.G.TG. Profitez 
de cette offre! p / ? , x S p É C I A U 1 > 4 4 ^ p m q u ^ 

BAVOIR POUR BÉBÉS. Choix de plusieurs modè­
les et de couleurs. Un achat avantageuxl Achetez 
Woolco... partez gagnant! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

BRASSIÈRES «CHIMO» POUR BÉBÉS. Modèles 
confectionnés au Canada en 100% coton. 6 à 24 
mois. 

PRIX SPÉCIAL 2 pour 1.44 

SLIPS POUR ENFANTS. Modèles confectionnés au 
Canada en polyester-coton. Blanc ou bleu. 2 à 3X. 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

SLIPS POUR GARÇONNETS. Modèles confection­
nés au Canada en polyester-coton. Blanc ou bleu. 

PRIX SPÉCIAL: 12 pour 1.44 

SOUPE WON TON. Délicieuse soupe chinoise. Un 
régal pour toute la famille. Format de 397 mL. 

PRIX SPÉCIAL 2 pour 1.44 

SOUS-MARINS. Régalez votre petite famille ce soir1  

on leur offrant de succulents sous-marins. 
PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

HUILE VÉGÉTALE. Profitez de cette offre pour 
faire vcs provisions. Huile de qualité en format d'un 
litre. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

PÂTE DE TOMATES. Parfaite pour préparer tous 
vos mets italiens. Offerte en format de 156 mL. 

PRIX SPÉCIAL: 4 pour 1.44 

THÉ WOOLCRÇST. Délicieux thé offert en boite de 
100 sachets. Achetez Woolco... partoz gagnant ! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

COLLATION INSTANTANÉE. Prête à servir en 3 
minutes. Une offre à ne pas manquer pendant le 
jour 1.44! 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

MUFFINS. Succulents muffins pour le petit aéjeu-
ner. Offerts en paquet de 6. Un bon choix! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

GRIGNOTINES HOSTESS. Choix de croustilles, 
bâtonnets au fromage, etc. Parfaites en tout temps. 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

Offre spéciale 

B O E U F M A R I N É . 
Idéal pour préparer sandwichs ou repas pris sur le 
pouce Approuvé par le gouvernement fédéral. 454 
9 

PRIX SPÉCIAL: 3.44 

Menu du Café Rouge 

C R E V E T T E S P A N É E S 
Délicieux repas servi avec laitue, tomate et 
frites. Boisson en sus. 

PRIX SPÉCIAL: 3.44 

PAPIER PEINT. Encollé. Offert dans un 
vaste choix de motifs. Ne ratez pas 
cette occasion chez Woolco! 
PRIX SPÉCIAL: 5.44 le rouleau. Grand format 

FILTRE À HUILE FRAM. Pour la plupart 
des voitures nord-américaines. PH43, 
PH8, PH25, PH13, PH30. 

PRIX SPÉCIAL: 2.44 

ASSOUPLISSANT FLEECY. Offert en 
format de 3,6 litres. Une offre à ne pas 
manquer durant le jour 1.44! 

PRIX SPÉCIAL: 2 A4 

PLANTES TROPICALES. En panier 
suspendu. Offertes en pot de 6 po. À ce 
bas prix, achetez-en plusieurs! 

PRIX SPÉCIAL: 3.44 

GANTS ET MOUFLES. Pour enfants 4 à 
6X et 7 à 14. Choix de modèles et de 
couleurs. 
PRIX SPÉCIAL: 2 paires pour 2.44 

Bébés - enfants 
SUPS POUR FILLETTES. Modèles confectionnés 
en polyester et coton. Vaste choix de couleurs. 4 à 
6 X PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

PULL UNISEXE POUR ENFANTS. En polyester et 
coton. Modèle à manches longues. Couleurs et 
motifs variés. 4 à 6X. 

PRIX SPÉCIAL 1.44 
SLIP POUR FILLES. Modèles confectionnés au Ca­
nada en polyester et coton. Couleurs variées. 8 à 
1 4 PRIX SPÉCIAL 2 pour 1.44 
MOUFLES POUR ENFANTS. Modèles en acryli­
que. Vaste choix de motifs et de couleurs. 4 à 6X. 

PRIX SPÉCIAL 2 pmlr— pour 1.44 
TUQUES POUR ENFANTS. Modèles confectionnés 
en 100% acrylique. 4 à 6X et 7 à 14. Choix de cou-
leurs rayées. p R , x S p É C | A L ; 2 p o | | r 1 4 4 

CHAPEAUX POUR ENFANTS. Vaste choix des mo­
dèles en 100% acrylique. Couleurs variées. 4 
ùi 6 X 

PRIX SPÉCIAL 1.44 

dames et adolescentes 
CHAPEAUX DE LAINE POUR DAMES. Vendus 
dans un vaste choix de couleurs et motifs. Une of­
fre à ne pas manquer! p f ? | X S p É C M L ; «, > 4 4 

FOULARD POUR DAMES. Modèle en 100% acryli­
que. Choix de motifs et de coloris 

PRIX SPÉCIAL 1.44 
GANTS EN VINYLE POUR DAMES. Pointures. 
P.M.G. Offerts en brun ou noir. Achetez Woolco.. 
partez gagnant! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 la pair* 

Horticulture - Animalerie 

LITIÈRE POUR CHATS. De marque Woolcrest 
Vendue en sac de 10 livres. Ne ratez pas cette of-
fre except.onnelle! p f ? ; x S P È C I A L : 1 4 4 

NOURRITURE POUR CHATS. De marque Kitty-
Treats. 6 oz. Profitez de cette offre dès maintenant! 

PRIX SPÉCIAL: 5 pour 1.44 

PLANTES VERTES. Offertes en pots de 4V, po 
Vaste choix de coloris. À ce bas prix, achetez-en 
P , U S , e u f s ! PRIX SPÉCIAL: 1.44 
TERREAU TOUT USAGE. Parfait pour les plantes 
dinténeur. Vendu en sac de 17.5 L. Une offre ex­
ceptionnelle! p R / x § P Ê C I A L : t > 4 4 

POTS POUR PLANTES. Offerts dans un éventail 
de teintes. Achetez Woolco.. partez gagnant! 

PRIX SPÉCIAL 1.44 
GANTS DE CAOUTCHOUC. Très utiles pour tous 
les travaux ménagers. Offerts en 3 pointures. Un 
achat incomparable! 

PRIX SPÉCIAL: 2 paire» pour 1.44 

Produits santé-beauté 

SHAMPOOING «ORGANICS» DE FABERGÈ. Of­
fert en format de 350 mL. Pour des cheveux res­
plendissants de santé! 

PRIX SPÉCIAL 1.44 
SAVONNETTES JERGENS en format économique. 
Profitez de cette offre sensationnelle! 

PRIX SPÉCIAL:4 pour 1.44 

DENTIFRICE PEPSODENT pour des dents propres 
et une haleine fraîche. 150 mL. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

RASOIRS À JETER de marque Wilkinson Pronto. 
Offerts en paquet de 5. 

PRIX SPÉCIAL: 3 pour 1.44 

RAFRAlCHISSEUR D'AIR EN PAIN. Indispensable 
à la maison, au chalet, au bureau, etc. 

PRIX SPECIAL: 2 pour 1.44 

SERVIETTES HYGIÉNIQUES LIBERTÉ NOUVELLE 
offertes en paquet de 10. Venez tôt! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

SAVON LIQUIDE WOOLCO offert en format de 350 
mL. Un savon doux et agréable. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

SIROP MATHIEU CONTRE LA TOUX. Un médica­
ment agréable au goût et efficace contre la toux. 
2 5 0 m L PRIX SPÉCIAL: 1.44 

TAMPONS DÉMAQUILLANTS « MAKE OFF». 
Idéals pour enlever toutes traces de maquillage. 
Doux pour la peau. Paquet de 100. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

PASTILLES ACTATHROAT contre la toux. Pour 
un soulagement rapide. Paquet de 4 emballages. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

Papeterie 
PAPIER D'ALUMINIUM. Offert en rouleau de 30.5 
cm x 7.62 m. Indispensable dans la cuisine. 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 
PROTÈGE-CUVETTES. 6 grands ou 10 petits Une 
offre de choix durant le jour 1.44 chez Woolco ! 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 
PAPIER HYGIÉNIQUE. Offert en paquet de 6 rou­
leaux. Blanc seulement. Une offre de choix! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

Papeterie 
SERVIETTES DE TABLE. Paquet de 240 serviettes 
de papier. Profitez de cette offre. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 
SACS À SANDWICHES. Sacs de plastique. Offerts 
en boite de 100 sacs Une offre à r i e pas manquer ! 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 

SACS À ORDURES. Sacs en plastique très résis­
tant. Attaches comprises. Paquet de 15. 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1.44 
SACS À ORDURES. Grands sacs très résistants. 
66 cm x 91 cm. Paquet de 18. Toujours pratiques. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 
RUBAN ADHÉS'F. En rouleau de 12 mm x 10 m. In­
dispensable à la maison, à I école ou au bureau. 

PRIX SPÉCIAL: 3 pour 1.44 

CAHIER D'EXERCICES. De marque Hilroy. Paquet 
de 4 cahiers de 40 pages chacun Un bon achat! 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 lo paquet 

PELUCULE TRANSPARENTE. Parfaite pour con­
server la nourriture fraîche. Offerte en rouleau de 
60 m. pfl/x SPÉCIAL: 1.44 
ENVELOPPES. Offertes en paquet de 80 envelop­
pes 9.2 x 16.5 cm ou 50 enveloppes 10.2 x 22.9 
c m PRIX SPÉCIAL 2 pour 1.44 

MAGAZINE DE DÉCORATION vous offrant une 
gamme d'idées de décoration, de bricolage, etc. 
Très pratique. p R / x SPÉCIAL: 1.44 

LIVRES. Vaste choix de livres pour enfants. Tous 
plus intéressants les uns que les autres. 

PRIX SPECIAL: 1.44 

Bas et accessoires 
MI-BAS POUR DAMES. Modèles confectionnés en 
100% acrylique. Offerts dans un vaste choix de co­
loris. 9 à 11. p R / x spÉC/AL: 1.44 la pair» 
MI-BAS POUR JEUNES FILLES. Offerts dans une 
gamme de coloris. Pointures: 7 à 9% et 6 à 8%. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 la paire 

CHAUSSETTES. Confectionnées en 100% acryli­
que Offertes dans un vaste choix de couleurs. 9 à 
1 1 PRIX SPECIAL: 1.44 la paire 

CHAUSSETTES DE TRAVAIL POUR HOMMES. 
Modèles confectionnés en laine-acrylique-nylon. 
Gris seulement Unipointure. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 la paire 
CHAUSSETTES HABILLEES POUR HOMMES. Mo­
dèles confectionnés en 45% nylon-30% acrylique-
25% polyester. Tons 
variés 10 à 13 PRIX SPÉCIAL: 1 .44 la paira 

CHAUSSETTES SPORT POUR HOMMES ET 
GARÇONS. 75% coton et 25% nylon. Offertes 
dans une gamme de coloris. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 la paira 
MI-BAS. Confectionnés en nylon. Offerts en paquet 
de 6 paires. Beige ou épice. Ne manquez pas cette 
0 t < r e ! PRIX SPÉCIAL 1.44 le paquet 
BAS-CULOTTES. Offerts en beige ou épice. À ce 
bas prix, achetez-en plusieurs et économisez chez 
W 0 0 , C 0 ! PRIX SPÉCIAL: 3 pour 1.44 
BAS-CULOTTES «SILKY LEGS». Offerts en pa­
quet de 2. Beige ou épice. Tailles: A et B. Ne man­
quez pas cette offre de choix! 

PRIX SPÉCIAL: 1 .44 t. pequvt 
BAS-CULOTTES POUR TAILLES FORTES. Offerts 
en paquet de 2. Beige ou épice. 160 à 210 Ib. Un 
excellent achat! 

PRIX SPÉCIAL: 1 .44 l« paquet 
SLIPS POUR DAMES. Modèles confectionnés en 
coton. Blanc ou beige. P M.G. un bon achat pen­
dant le jour 1.44. 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1 .44 

SOUS-VÉTEMENTS POUR DAMES. Culottes ou 
slips en coton ou nylon. Offerts dans un choix de 
teintes. P.M.G. PRIX SPECIAL 1 .44 
CULOTTE POUR TAILLES FORTES. Modèle con­
fectionné en 50% polyester. Blanc ou beige. 

PRIX SPECIAL 1 .44 
CHAUSSETTES ADIDAS. Pour hommes. Chaus­
settes confectionnées en 66% coton-20% nylon-
8% polyester-6% spandex. Blanc avec rayures 
contrastantes. 10 à 13 

PRIX SPÉCIAL: 1 .44 la pair*. 

Dîvers 
CASSE-TÉTE. Modèles avec différents motifs. Vos 
enfants s'amuseront des heures et des heures. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

AGRANDISSEMENTS DE PHOTO. Apportez le né­
gatif de votre choix et obtenez un agrandissement 
5x7 po. Une bonne offre! 

PRIX SPÉCIAL: 2 pour 1 .44 

Sports et bijoux 

BIJOUX VARIÉS. Woolco vous offre des chaînes et 
des boucles d'oreilles à petits prix! Profitez de 
cette offre! PRIX SPÉCIAL: 1 «44 

PORTE-MONNAIE fabriqué en vinyle resistant. Of­
fert dans un vaste choix de coloris. 

PRIX SPÉCIAL: 1.44 

ENCADREMENT. Jolis cadres de 5 x 7 po en métal 
ton or. Parfaits pour garder vos photos préférées 
près de vous. PRIX SPÉCIAL 1 .44 

PRATIQUES OREILLERS. Vaste choix 
de modèles, et de couleurs. Dessus en 
100% coton. Un bon achat. 

PRIX SPÉCIAL 2.44 c h a c . 

PANTOUFLES POUR FILLES. Faites en 
acrylique Orlon lavable. Pointures: 
P.M.G. 

PRIX SPÉCIAL: 3.44 la paire 

GANTS POUR DAMES. En 100% acry­
lique. Offerts dans un vaste choix de 
couleurs. 

PRIX SPÉCIAL: 4 A4 la paire 

FILÉ PHENTEX. Offert en 4 écheveaux 
de 3 oz. Vaste choix de couleurs. Ache­
tez Woolco... partez gagnant! 

PRIX SPÉCIAL: 3 A4 le paquet 

BOÎTES DE MOUCHOIRS DE PAPIER 
KLEENEX. Boîtes de 100 mouchoirs de 
qualité. Économisez chez Woollco! 

PRIX SPÉCIAL: 5 p o u r 2.44 

CHEMISES SPORT POUR HOMMES. 
Modèles à manches longues en 100% 
coton ou polyester-coton. Motifs à car­
reaux. P.M.G.TG. 

PRIX SPÉCIAL: 7 A4 

PANTOUFLES LAVABLES. Modèles en 
acrylique Orlon faits au Canada. P.M.G. 

PRIX SPÉCIAL.2A4 

PANTOUFLES POUR FILLES. Faites en 
acrylique. Orlon lavable. Pointures: 
P.M.G. 

PRIX SPÉCIAL: 3.44 la paire 

DÉLICIEUSES TARTES. Tartes à la 
rhubarbe, aux raisins, aux pommes et 
au sucre. 8 po de diam. 

PRIX SPÉCIAL: 3 pour 3.44 

SAVOUREUSES PÂTES ALIMENTAI­
RES. Pour vos plats italiens favoris. Of­
ferts en paquet de 2 Ib. 

PRIX SPÉCIAL: 3 pour 2.44 

OFFRES SPÉCIALES DU LUNDI 
PRODUIT NETTOYANT PINE SOL 

Pour nettoyer, désinfecter et déso­
doriser. Offert en format de 1,2 L. 

PRIX SPÉCIAL: 2.94 

EAU DE JAVEL 
De marque La Parisienne ou Lavo. 
Offerte en bouteille de 3,6 litres. 

PRIX SPÉCIAL: 1.04 

ESSUIE-TOUT 
offert en paquet de 2 rouleaux. 
Choix de couleurs attrayantes. 

PRIX SPÉCIAL: 1.04 

DÉLICIEUX JAMBON CUIT 
Tranches de savoureux jambon ap­
prouvé par le gouvernement fédéral. 
454 g. 

PRIX SPÉCIAL: 2.24 

CHOCOLAT INSTANTANÉ 
de marque Mother Parker. Chocolat 
en poudre. Offert en format de 500 
Q 

PRIX SPÉCIAL: 1.74 

BROSSARO 
PLACE P0RT0BELL0 

7200 boul 
Taschereau d 

pont Champlam 

LAVAL 
CENTRE LAVAL 

Sortie 8 de l'autoroute 
des Laurentides 

et bout St Martin 

ST LEONARD 

CENTRE LANGELIER 
7445 boul Langelier 

et Jean-Talon est 

KIRKLANO 
PLAZAST CHARLES 

Sortie 50 
de la Transcanadienne 

et boul SI Charles 

LOMGUfUIL 
CENTRE CENTREVILLE 
boul Rol land-Themen 

et Cure-Poirier 

REPENTIGNY 
LES GALERIES RIVE NORD 

100 boul Bnen 

RÛSEMÈRE 
PLACE ROSEMERE 
401 boul Labelle 

LaSAl lE 
CENTRE LE CAVE LIER 

8?48 boul Champlam 

ST JLAM 

LES GALERIES RICHELIEU 
978 boul du Séminaire 

VAUEYFIELD 
CENTRE VALLEYFIELD 

3 0 . chemin Dufterin 

JOUETTE 
GALERIES JULIETTE 
1055. boul Firestone 

LES GRANDS MAGASINS 

U N E D I V I S I O N Ot » w W O O I W Q B T H O C lUt 
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UNE REVOLUTION GRACE A LA NAVETTE CHALLENGER 

voyage spatial deviendra 
bientôt une affaire routine 

WASHINGTON (UPI) — 
La navette spatiale qui est 

devenue opérationnelle en 1982 
comme cargo orbital et lanceur 
de satellites es t m a i n t e n a n t 
prête à accomplir une révolu­
tion spatiale qui rendra routi­
niers et prat iques les voyages 
de vaisseaux habites dans l'es­
pace. 

EDWARD K. DELONG 
* On p r o j e t t e de l a n c e r cinq 
missions de navettes spat ia l e s 
en 1983. Ce sera Tannée la plus 
active des États-Unis dans le 
domaine du lancement do \ ais­
seaux habites depuis 1966. Un 
total de 23 membres d'équipage 
par t ic iperont a ces missions. 

Q u e l q u e s - u n s des objectifs 
que Ton s'est fixés pour 1983 
sont spectaculai res : l'envoi de 
la p remie re femme américaine 
dans l'espace; le premier vol 

-orbi ta l d'un astronaute noir: le 
p remie r voyage spatial de non-
as t ronautes ; la premiere mis­
sion mili taire américaine par 
un vaisseau spatial habité; le 
premier équipage composé de 
six personnes. 

Principaux 
objectifs 
de 1983 

Il y a d ' a u t r e s o b j e c t i f - , 
m o i n s s p e c t a c u l a i r e s , néan­
moins essentiels pour la révolu­
t ion s p a t i a l e q u i . e s p è r e la 
N A S A , fera des voyages spa­
tiaux non plus cies aventures ex­
t raordinai res , ma i - une routine, 
une activité utile, une activité 

c o u r a n t e p e r m e t t a n t d 'écono­
miser de l 'argent. 

Voici quelques uns de ces ob­
jectifs : 

— Prouver que la Challenger, la 
s econde n a v e t t e d 'une f lot te 
d 'au moins quatre , peut évoluer 
aussi bien dans l 'espace que la 
Columbia. La Challenger doit 
effectuer son premier vol à la 
fin de janvier et doit réaliser 
q u a t r e des miss ions p r é v u e s 
pour 19S3. 

— Ent reprendre les premieres 
démarches en vue d'utiliser ia 

navette pour faire le plein de 
carburant des satellites en orbi­
te ou pour les réparer , selon le 
cas . On pourrait ainsi prolonger 
la vie utile de satellites coûtant 
des millions de dollars et qui s. 
raient au t rement perdus 
— Porter en orbite un laboratoi­
re spatial international dans le­
quel p o u r r a i e n t o e u v r e r de s 
scientifiques n 'ayant pas de for­
mation d 'as t ronaute . Le labor;» 
toire qui sera t ranspor te dans la 
soute de la navet te es( construit 
par l'Agence spatiale européen­
ne. 

— Réal iser des revenus appré­
c i ab l e s en m e t t a n t en o rb i t e 
sept satelli tes mil i ta ires et com­
merc iaux de pays é t rangers . On 
croit qu'en 19N6 ou 1987 on pour­
ra ainsi payer en entier le coût 
des missionss de la navet te . 

— Réduire le t emps nécessaire 
pour l 'apparei l lage d 'une nou­
velle mission et pa r conséquent, 
réduire le coût d 'une telle opé­
ration. On pourrait ainsi multi­
plier le nombre de missions. On 
songe à envoyer une douzaine 

On est passé de l'ère du 
deltaplane à celle du jet 

• 
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SPACE CENTER, Houston 
(UPI) — Peu de gens se 

souviennent des premiers satel­
lites: Echo. Telstar. Ils sont, 
bien sûr. révolus. Aujourd'hui, 
les satellites sont sophistiques, 
au point d'ailleurs de porter des 
n o m s c o m m e ; I n t e l s t a t 4, 
Ausat, Anik. SBS 3. 

S é r i e u s e m e n t , a u p a r a v a n t 
« l 'espérance de vie » des sta­
tions spatiales n'était que de 
sept ans . Avec les orbites géos-
tat ionnaires. les satellites peu­
vent m a i n t e n a n t t r a n s m e t t r e 

p e n d a n t 10 000 a n s . u 22 000 
milles de la Ter re 

Si l'on permet la comparai­
son, on vient de passer de l 'ère 
du deltaplane à celle du jet en 
t é l é c o m m u n i c a t i o n s . Souve­
nons-nous seulement qu en r.<*... 
Ear ly Bird fut le premier satel­
lite commercia l place en orbite 
géostat ionnaire. Early Bird est 
de nos jours considère comme 
le bébé d'une technologie primi­
tive. Il n 'avait que 210 canaux 
de transmission de voix et de 
données ei un seul poste de télé­
vision. En 1982. avec un peu 

plus des deux tiers de la circula­
tion de satelli tes, l 'Organisation 
internationele de télécommuni­
cations pa r satellite compte, à 
elle seule, 36000 canaux de voix 
et de données et 10 canaux de té­
lévision. Plus encore. Intelstat, 
qui compte 106 clients dont les 
Nations Unies, lancera d'ici la 
fin des années '80 un satellite 
qui a j o u t e r a 30 000 nouvel les 
voix et qua t re au t res canaux de 
télévisions. 

Le t iers des autres t ransmis­
sions provient de satellites pri­
vés, de satellites soviétiques ou 
de ceux du bloc communis te . 

de missions en 1984 et davanta­
ge p a r la suite. 

Vols habités 
rentables 

Dans le passé , il y avai t une 
énorme différence entre les vols 
habités et les vols non habi tés . 
Les p remie r s ont exploré l'es­
pace s 'é tendant entre l 'atmo­
sphère t e r res t re et la lune, dé­
v e l o p p a n t la s c i e n c e m a i s 
n ' ayan t que peu de valeur prati­
que. Les satellites non habités 
o n t c o n t r i b u é a u s s i b i e n à 
l ' avancement de la science et 
au déve loppemen t d ' ac t iv i t é s 
rentables , amél iorant les com­
munications et les prévisions at­
mosphér iques . 

M. J a m e s Abrahamson, ad­
m i n i s t r a t e u r a s s o c i é d e la 
NASA pour le t ranspor t spat ia l , 
espère que l'on parviendra à 
concilier les points de vue des 
tenants des vols habi tants et des 
tenants des vols non habités. Il 
espère que les ingénieurs conce­
vront les satell i tes non habités 
comme des engins pouvant ê t re 
ravitail lés et entretenus par les 
é q u i p a g e s de la n a v e t t e . Au 
cours de 1983, on espère pouvoir 
ent ra îner les as t ronautes à ravi­
tailler et r épa re r les satelli tes 
en orbite. 

« Nous voulons, dit M. Ahra-
h a m s o n , d é m o n t r e r q u ' u n 
nombre considérable de person­
nes, non seulement des pilotes 
d 'essai en t ra înés comme astro­
nautes, mais aussi des exper ts 
dans tous les domaines de l'acti­
vité humaine peuvent par t ic iper 
à des vols spat iaux et accomplir 
du travail dans l 'espace ». 
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L'archéologue Kate Hoffman examine une bouteille trouvée dans une exca vation du centreville de Phoenix où on a mis à jour des vestiges d'une 
civilisation disparue il y a quelque 500 ans. 

En Arizona, mise au jour de vestiges 
d'un peuple disparu depuis 500 ans 

P H O E N I X , A R I Z O N A 
(UPI ) — Il y a plus de 500 

ans , un peuple vivant dans le 
d é s e r t d i s p a r u t si complè t e ­
ment qu'on le désigna sous le 
nom de « Ceux qui ne sont plus 
l à » . 

D e s s c i e n t i f i q u e s c r o i e n t 
maintenant savoir ou vivaient 
ces gens, le centreville de Phoe­
nix, Arizona. 

Les Hohokam y vivaient entre 
l 'an 1000 et l'an 1450 de notre 
è re . Puis ils ont disparu sans 
laisser de t races , disent les a r 
chéologues. 

Hohokam est un mot amérin­
dien signifiant « Les gens qui ne 
sont plus la ». 

M. John Cable, directeur du 
projet de la Central Phoenix Re­

development Agency, croit que 
des objets trouvés en creusant 
pour la construction d'un centre 
commercia l dans le centreville 
de Phoenix peuvent constituer 
des indices sur le sort de ce peu­
ple. 

Pa rmi les objets trouvés, il y 
a l e s r e s t e s de 20 m a i s o n s 
préhistoriques qui, selon M. Ca­
ble, sont d'une période archéolo­
gique inconnue dans la vallée de 
la Sait River après l'an 1400. 

« A ma connaissance, dit-il, 
c 'est le premier site agricole 
trouvé dans la vallée, et proba­
blement le premier du peuple 
hohokam. » M. Cable espère que 
d 'au t res trouvailles fourniront 
plus d'indications sur les activi­

tés dans la vallée après la pério­
de classique des Hohokam. 

Des historiens croient que les 
Hohokam étaient les ancêtres 
des indiens Pima et Pagado, 
mais personne n'a encore é té 
capable d 'établ ir le lien entre 
ces peuples. 

M. Cable espère que les dé­
couvertes faites au cours des 
t r avaux d 'excavat ion permet ­
tront d 'établir ce lien. 

La compagnie qui effectue les 
t r avaux a déjà fait des fouilles 
sur trois emplacements et se 
p répare à en faire sur un qua­
t r ième. Tous ces emplacements 
se trouvent dans le centreville 
et seront bientôt occupés par 
des immeubles en hauteur. 

Les maisons trouvées ont des 

formes variables : les unes sont 
c irculaires , les au t res rectangu­
laires ou ca r rées . 

M. Cable dit que les archéolo­
g u e s c r o i e n t q u ' i l s ' a g i t de 
m a i s o n s cons t ru i t e s pour des 
occupations saisonnières, pour 
les semailles et les moissons, au 
pr in temps et à l 'été. 

Plusieurs « fours » furent dé­
couverts au cours d 'excavations 
effectuées l 'été dernier . On les 
utilisait probablement pour fai­
re rôtir du mais , afin de le con­
s e r v e r p o u r le m o u d r e p lus 
tard , dit M. Cable. 

Les maisons Hohokam décou­
v e r t e s a u p a r a v a n t d a n s la 
vallée étaient de 25 à 30 p. cent 
plus grandes et é taient assez so­
lides pour durer plusieurs an­
n é e s . Des m a i s o n s t r o u v é e s 

dans les excavat ions de Phoenix 
n ' a v a i e n t q u e s ix p i e d s s u r 
qua t re , dit M. Cable. 

Les d é c o u v e r t e s fa i t es jus ­
qu'ici indiquent que le peuple vi­
vant dans la vallée en t re les an­
née 1000 et 1450 constituaient 
une société t rès complexe. 

« On es t ime qu'il y vivaient de 
30 000 et 100 000 personnes. Ce 
peuple avai t construit des ca­
naux d ' irr igation ayant jusqu 'à 
1000 milles de longueur, dit M. 
Cable. Mais vers l'an 1 450, cette 
civilisation disparai t complète­
ment . » 

« En 1650. à peu près au mo­
ment où a r r ivèren t les Espa­
gno l s , il y a v a i t une s o c i é t é 
beaucoup moins complexe. » 

Personne ne sait pourquoi la 
civilisation hohokam disparut . 

ffVRAC 
Les feuilles 
savent comment 
garder la chaleur 
• (D 'après PC) — Pourquoi les 
feuilles de cer ta ines plantes se 
dressent-elles ver t ica lement la 
nu i t ? Le n a t u r a l i s t e C h a r l e s 
Darwin avai t es t imé que, de 
c e t t e façon, les feui l les per­
daient moins de chaleur. 

Il aura toutefois fallu environ 
un siècle pour lui donner raison. 
Des analyses de la t e m p é r a t u r e 
des feuilles la nuit démontrent 
que les feuilles vert icales cons­
ervent mieux la chaleur que des 
feuilles horizontales. 

Comme les feuilles vert icales 
restent plus chaudes , elles pous­
sent plus vite, ce qui donne une 
meilleure chance de survie aux 
plantes qui détiennent cet te ca­
ractér is t ique . 

Les cernes au 
collet n'ont pas 
été vaincus 
• (D 'après PC) — Les cernes 
autour du collet ne sont pas 
vaincus, quoi qu'en disent cer­
tains messages publicitaires. 

Selon une chimiste de l'uni­
versi té Cornell, Kay Obendorf, 
les huiles produites par le corps 
humain sont si difficiles à déta­
cher que les savons commer­
ciaux ne peuvent suffire à la tâ­
che. En se basant sur des exa­
mens au microscope électroni­
que, Mme Obendorf en a conclu 
que, pour l 'heure, seuls les sol-
v e n t s c h i m i q u e s et l e s ne t ­
toyages à sec peuvent en venir à 
bout. 

L'origine des 
marsupiaux 
• (D 'après PC) — Les os d'un 
petit an imal , vieux de 10 mil­
lions d 'années , découvert en An­
ta rc t ique v iendra ien t a p p u y e r 
la thèse selon laquelle les mar­
s u p i a u x s e r a i e n t a p p a r u s en 
Amérique du Nord. 

Selon deux chercheurs , il y a 
environ 60 millions d 'années , les 
m a r s u p i a u x s e r a i e n t né s en 
A m é r i q u e du Nord , a u r a i e n t 
peuplé ensuite l 'Amérique du 
Sud e t l ' A n t a r c t i q u e , a v a n t 
d ' a r r ive r enfin en Austral ie . 

P a r la suite, les divers conti­
nents se sont dé tachés , et g râce 
à leur avan tage insulaire, les 
marsup iaux austral ien ont pu 
prospérer . Pendant ce temps , 
en Amérique, des an imaux plus 
évolués p r e n a i e n t l eur p lace , 
alors qu 'en Antarct ique, le re­
froidissement rapide de la tem­
péra tu re chassai t la plupart des 
an imaux. 

Le bruit 
peut tuer 
• (D 'après PC) — Le bruit qui 
t u e . Des s a v a n t s ch ino i s ont 
commencé à é tudier les consé­
quences de bruits très forts sur 
des cochons d 'Inde. Les bêtes 
furent exposées, dans des salles 
fermées , à des bruits at teignant 
158 à 171 décibels, avec des fré­
quences allant de 150 à 8 000 
hertz . 

Au d é b u t l es a n i m a u x ont 
s emblé vouloir s ' a d a p t e r aux 
sons intenses, mais après une 
heure, tous étaient mor t s . 

Il semble que les brui ts in­
tenses aient provoqué des hé­
m o r r a g i e s pu lmona i r e s multi­
p l e s e t d e s o e d è m e s p u l m o ­
naires . 

Les pigeons 
peuvent lire 
• (D 'après PC) — Les pigeons 
ont bien des cervelles d 'oiseaux, 
mais ça ne les empêche pas de 
pouvoir reconnaî t re toutes les 
lettres de l 'alphabet. En fait, 
s'il faut en croire un chercheur , 
les p i g e o n s , tout c o m m e les 
ê t res humains , ont un peu de 
difficulté avec les let t res M et 
N, et U et V. 

Quoi qu'il en soit, selon Do­
nald S. Blough, de l 'universi té 
Brown, au Rhode Island, si les 
pigeons peuvent reconnaî t re les 
let tres, ils ne sont pa s encore 
capables de lire le courr ier , ou 
prendre la plume. 

Selon M. Blough, les pigeons 
peuvent aussi reconnaî t re des 
objets ou des personnes mon­
t rées sur des photographies. 

« Entendre » 
les micro-ondes 
• ( D ' a p r è s P C ) — Si v o s 
oreilles perçoivent des bruits bi­
zar res à proximité des stations 
de r ada r , c 'est peut-être parce 
que vous « entendez » des micro­
ondes. 

Selon des chercheurs des uni­
versi tés de Washington et de 
Californie, ces brui ts survien­
n e n t q u a n d les r a d i a t i o n s 
émises pa r les r a d a r s réchauf­
fent la têU. L 'augmentat ion de 
la t empéra tu re , bien qu ' imper­
ceptible, cause une hausse de la 
pression à l ' intérieur du c râne , 
ce qui donne naissance à des 
ondes un peu plus longues qui, 
elles, peuvent être captées par 
l 'oreille. 
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LES HAUTS FAITS DU COMMERCE DU LI VR.E EN 82 

Nadeau conquiert le dimanche 
et Lemelin s'en va chez Provigo 

D 13 

Dans le commerce du livre, Tannée qui 
s'achève a été marquée par la lutte du 

libraire Pierre-Roger Nadeau pour demeurer 
ouvert le soir et le dimanche sans faire sem­
blant d'être un pharmacien, un dépanneur ou 
un marchand de tabac. 

Un autre événement marquant fut l'entente 
controversée entre l'écrivain Roger Lemelin et 
la chaîne d'épiceries Provigo pour la vente de 
son dernier roman, Le crime d'Ovide Plouf fa 

PIERRE ROBERGE 
de lo Presse Conodicnn# 

M. Nadeau a eu gain de cause la semaine 
dernière quand le gouvernement du Québec a 
annoncé que la loi des heures d'ouverture men­
tionnerait les livres < avec les journaux et péri­
odiques ) dans la liste d'articles vendables en 
tout temps. 

Les commerçants qui vendent des articles 
n'apparaissant pas dans cette liste — ce sont 
encore les plus nombreux — doivent restrein­
dre leurs heures d'ouverture. 

Exploitant son commerce rue McGill, où il 
vend pour 60 p. cent de livres neufs et 40 p. cent 
d'usagés, M. Nadeau estime que « la logique a 
prévalu » dans cette affaire : « Si les librairies 
sont ouvertes le soir à Paris et à New York, il y 
a des raisons. Ca répond à un besoin lorsque 
nous ouvrons en dehors des heures de travail 
ou d'étude », déclare ce commerçant culturel. 

L'automne dernier, pour faire pression sur le 
gouvernement, il s'était résolu à fermer pen­
dant 59 jours, avec des frais fixes d'environ 
$1,000 par jour ( taxes, chauffage, électricité, 
assurances ) pour son Palais du livre et ses 
trois entrepôts. 

Puis il accepta de mettre à l'étalage des 
fruits et légumes afin de se conformer à la dé­
finition d'un commerce en règle avec la loi et 
les règlements municipaux, ce qu'il a trouvé 
absurde et contraire à ses principes. 

Cette liberté nouvelle des libraires a vite 
trouvé preneur, raconte M. Nadeau : « Diman­
che dernier (26 décembre) , il y en avait 17 
d'ouverts dans la région. J 'a i même reçu des 
téléphones de remerciement de quelques-uns 
d'entre eux. » Parmi ces librairies, on trouve 
Le Nomade, à Saint-Eustache, et une autre à 
Drummondville. 

• 

Snobisme 
Pour M. Nadeau, le livre est « un ami qui ne 

trahit pas » et un libraire doit être prêt à payer 
de sa personne : « Les heures et les jours ne 
comptent pas. C'est un métier qu'on a dans le 
ventre ou qu'on n'a pas. » 

Il reproche par ailleurs aux professionnels de 
l'édition leur snobisme et il leur recommande 
de « quitter leur piédestal, descendre au niveau 
des gens qui veulent lire, en français simple­
ment ». 

Le fait qu'il vende des livres usagés, affirme 
;M. Nadeau, lui vaut d'être regardé de travers 
et exclus de « l'élite » de la littérature et de 
l'édition. 

Quand au cas Lemelin-Provigo, ajoute-t-il 
sarcastique, ce fut là « une atteinte au statut de 
l'élite». 

« Or M. Lemelin était intéressé à vendre et il 
ne voulait pas passer par tout ce tralala des 
commissions et des pourcentages qui rendent 
les prix inabordables. Il a pris un moyen dé­
tourné, c'est tout. » 

En effet, le prix marqué du Crime d'Ovide 
; Plouf feest $16.95 mais on le trouve à $9.95 dans 

les épiceries Provigo. 
« Que les livres se vendent chez le libraire, 

chez la glaneuse ou à l 'Armée du Salut, le prin-
• cipal c'est que les gens lisent. La culture, ça 

n'a pas de visière », soutient Pierre-Roger Na­
deau. 

Jean-Claude Lapierre a pignon sur la rue 
j Wellington, à Verdun, ce qui a l'air du bout du 

monde pour plusieurs Montréalais. Mais il 
tient à préciser que sa librairie est à quelques 
minutes de marche du Forum. 

Dane l'affaire Lemelin, il n'est pas d'accord 
avec son collègue Nadeau. Après avoir gardé 
ses romans 30 ans dans leurs rayons, les li­
braires voient là une mauvaise manière de la 
part de M. Lemelin. 

« Est-ce que Provigo fait cela pour rien? Est-
ce que Provigo prend une marge de moins de 15 
p. cent sur chaque livre vendu? », se demande 
M. Lapierre, précisant que la marge de bénéfi­
ce d'un libraire varie entre 15 et 40 p. cent selon 
l'ouvrage. 

Roger Lemelin aurait-il voulu secouer les 
éditeurs et détai l lants qui prendraient des 
marges exagérées? « Les prix, c'est internatio­
nal. Je ne serais porté à accuser ni l'un ni 
l 'autre (édi teur ou l ibraire) . . . Une maison 
d'édition sérieuse n'aurait pas fait cela », ré-

; pond M. Lapierre. 
Toutefois, lorsque l'entente Lemelin-Provigo 

i aura pris fin, « où va-t-il le vendre son livre? 
En tout cas, il n'est pas question de le vendre 
ici pour un cent de plus que $9.95. » 

D'après lui, plusieurs de ses collègues l'imi­
teront dans ce refus : « Les libraires ne veulent 

* pas passer pour des voleurs. » 
Quant au premier tome de cette saga fami­

liale, M. Lapierre rappelle que Les Plouffe se 
» trouvait depuis longtemps en format poche à 
- $3.75, au Cercle du livre de France, un éditeur 

montréalais. 
Mais lorsque le film de Gilles Carie est sorti, 

poursuit-il, les exemplaires de ce format ont 
été retirés de la circulation et on n'a plus trou­
vé ( aux Editions La Presse ) que le format re­
lié à $9.95 avec une photo du film sur la couver­
ture. 

Haro sur le salon 
Pour ce qui est du Salon du livre de Montréal, 

il dénonce le fait qu ' i l soit subvent ionné 
( $100,000 cette année ) et la formule suivant la-

• quelle on vend sur les lieux : « Les libraires qui 
î sont en faveur ont des intérêts dans l'édition. » 

C'est un cas unique, explique M. Lapierre, où 
« l 'Etat vient en aide à des industriels, des fa-

\ bricants ( les éditeurs ) pour concurrencer des 
!" détaillants ( les libraires ) ». 

Suivant la formule en vigueur jusqu'à il y a 
cinq ans — on l'appelait alors la Foire du livre 

^ — les éditeurs tenaient simplement des stands 
donnant le plus large éventail possible de leur 
produit. Le client pouvait ensuite acheter chez 
le libraire ce qu'il avait aperçu au salon. 

r. 
S'il fallait qu'on vende la marchandise au 

salon du vêtement pour homme ou au salon de 
l'auto, explique M. Lapierre, « ce serait un tol-

; lé ». Le résultat est que l'événement n'est 
' qu« 'un salon de bestsellers ( succès de librai-
> rie). On approvisionne les stands à coups de 
; 1,000 exemplaires du Guide de l'auto de Jac-
;. ques Duval ou du livre de recettes de Suzanne 

Lapointe. » 

Les deux libraires se rejoignent dans leur dé­
nonciation du Salon du livre. D'après M. Na­
deau, « c'est une manifestation sociale, rien de 
plus. Les éditeurs montrent leurs poulains. 

«C'est vrai qu'il y a eu plus d'animation 
( spectacles ), ça a été plus vivant. Mais le li­
vre en soi, à ces prix-là, n'est pas à la portée de 

r 
r 

bien des bourses. Alors tout le monde va regar­
der et personne n'achète... «C'est une exhibi­
tion de m'as-tu-vu, ça fait chic et pompeux. » 

M. Nadeau signale qu'il vient de recevoir des 

milliers d'exemplaires neufs de la collection 
16-22 de Dargaud, un éditeur français. Il les 
vend $1.75, moins que la moitié que les autres 
librairies. Pierre-Roger Nadeau photothèque LA PRESSE 

.< 

A 

JOURNEES * 
•i 

EATON 
Les magasins Eaton ferment à 18 h, aujourd'hui 31 décembre 

Réouverture le lundi 3 janvier à 10 h. 
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MOINS DELOOch MOINS DE5.00c MOINS DE 10.00 
«Papillon», une collection qui vous 
transporte aux confins du monde... vous 
y vivrez des aventures romanesques aux 
multiples rebondissements. À moins de 
1.00 chacun, les livres «Papillon» sont fa­
ciles à collectionner... 

Plusieurs autres bouquins vous sont of­
ferts pour moins de 1.00 chacun. Décou­
vrez lesquels! 

c h . 

Retrouvez certains titres choisis de la col­
lection «Les grandes énigmes». Appre­
nez tout sur les Mayas, l'île de Pâques, 
les sociétés secrètes, les extra-terrestres... 

Vous préférez les lectures un peu plus 
terre à terre, Eaton vous offre des ouvra­
ges de «Savoir communiquer» et «Mieux 
être». Et pour ceux que notre planète in­
téresse, il y a toujours la série «Flamma­
rion International». 

Pour moins de 5.00 vous trouverez aussi 
des livres de cuisine, biographies, histoi­
res d'amour et livres pour enfants. 

I rais minimes de manutention pour la livraison des comman­
des de moins de 15.00. Frais de traitement applicables aux 
commandes de moins de 100.00 payables sui livraison. 

Frais de livraison imputables aux commandes livrées en de­
hors du cire uit de livraison Eaton 

N.B. Les personnes de 65 ans et plus sont exemptées des trais 
de manutention et de traitement sur présentation d'une 
preuve d'âge 

ch. 

Vous y dénicherez de tout, y compris des 
livres truffés de photos couleurs. Faites 
bonne provision de cadeaux. 

Exemples: 

L'Arctique de Bruemmer. 9.95 ch 

Les grands carnets de la cuisine (4 vol.). „ 

9.95 ch 

Les secrets de la bonne cuisine. 

8.95 ch 
> 

Les secrets de la congélation 8.95 ch. 

1 Les secrets de la cuisine chinoise. 

8.95 ch 

9.95 ch 

8.95 ch 

Avec les animaux. 

Bricolage gros travaux. 

Eaton Centre-ville, niveau du métro, et à 
ou par tous les autres magasins Eaton. 
Rayon 205. 

Achats en personne seulement. 

« 
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UN JUSTE PRIX EATON D'UN OCÉAN À L'AUTRE 
Les magasins Eaton ferment à 18 h, aujourd'hui 31 décembre. 

Réouverture le lundi 3 janvier 1983 à 10 h. 
Frais m in imes de m a n u t e n t i o n p o u r la l ivraison des commandes de moins de 15 00 Frais de trai 
t emen t appl icables au» < o rnmandes de mo ins de 100 00 payables sur l ivraison. 

I rais de l ivraison imputab les aux c o m m a n d e l ivrées en dehors d u circuit de l ivraison Eaton 

N.B. les personnes d e br> ans et p lus <on; exemptées des frais de m a n u t e n t i o n et de t ra i tement 
sur p résenta t ion d ' u n i p reuve d 'âge 
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